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k: LA MAYKE, 5 Novembre. 

ee. Hambourg et le Zollverein. Ee 
Ds wous sommes occupé à différentes. reprises de la nóu- 
Politique vommerciale du Zollverein. Or connaît égate- 
. projet d'union allemande dè ‘navigation et de com- 
‚a pensée d'unité qui s'était assiee et. constituée àu- 
e l'Allemagne, en effagant, toutes les lignes qui la. 
t, pent maintenant se morttrer au-dehors et arborer 
kon. A l'aide des droits protecteurs on avait écarté 
er de chez soi ‚pour donner plus de ‘dèveloppement à, 
nnen Mjouid húf 'Allemzigue veut expädier 
lès produits de son industrie sur les grands marchés. 
vérs. De puyissance contìnentale elle veut devenir puis- 
writicne,’ Le surcòas de ses plans gigantesques repose sûr 
de droits différentiels. ER: Ee 
exceptiou:des journaux anglais, notamment le Times , Ta 
êtrangère et principalement celle de France s'est fort pea 
WES He: celte importante question. La Revue des Deuz-. 
Er Îui consacre aujourd’hui-un long article fort: intères- 
Blle vorimence par s’occuper du. plaa vangu à-Berlin du 
ne Urton de navigation et de commerce, mis en rap- 


et 


Nec Te systême des droits différentiels.… Voici comment 


tions transparentes, gwee son adressé et sa naïvelé. Gottescmrvre distinguée ° 
de Berlin, sécemment eneore veproduite par lá presse,.n’eut póint toutefois 
des résultat bien 1mmédiats dans le temps même où elle se produisait. Les 
différends survenus entre le Hanovre et le Zollverein, la dêfiance naturelle 
des Etats du ahidi pour toútes les mesures qui n°étaiënt point de la prötec- … 
tian! absolne,les-pénibles dissentiments qui éelatrent dansles grán des con: 
férences doganigras de-1845 ct de 1846, l'apathiie calculée de Hambourg, 
tout concout darsser alors assoupir cette question, si-soudainement,évest- - 
TET ANA oepidant ne s’y était pas trempée ; elle avait du pre- 
mier vónpe airtight la poruse de cette agitation nouvelle, et seúti le tort que 
lairguaggatbisvapproehement plus étrait entre le Zolloerein: e&' les Etats 
séparatistes, Unie les Etats de la mer du Nord,.au -Zollwerein par quelque 
liep qjte cc fût, e‘étaït commencer une nouvelle puissence navale ;; sabsti, 
tad à la Wie betifPere Wes transports soûs le fégîmë des droits fizesle — 
privitége du teänsit direct pàe nevires natioùdax:sous” le: régitne: des dfoits '*’ 
"différentiels; c'était. inangurer du; profit din Zollverein un nouvelacte de … 
navigation. \'Angleterre se mit tout aussitôt en mesure -d'entraver. des prp- 
- jets'si menagauis pour sà grandeur cominerciale, °° 
Parle traité'du 2 mars 1841, le gouvernement brìtannique avait res 
conan le: Zollverein comme une. fédération donstitade:, ayòat “päf Consé- 
séquent le droit de. faire: corpsen, face ‘de lui: IÌ avait fallperhien: des 
„négociations et des peines pour Pamener,‚à confesser ainsi en loute so-. 
lermité P'avénement dit grand corps de plps, et d’an corps plein de 
jeunesse ‚ sur le champ ‘déjà-si rénipli'de la‘próllction európéénne. La pòlt- 
tiqne anglaise.s'y prit aù:mrorms detson, mieux pour Penspêcher de s'aceròf- 
‘tre trop vite, en, ce‚ moment même où il. semblait qu’ilallâs; déjà: toucher 
‘la mer da Nord. Du mois d'aviil au mpis août 1844, lAngleterrcoon- 
clút trois traïtés qurdevdient enchafsér ‘poár ‘longtemps fes Etats alors si . 
‚publignement. eonvóités pgetle Zollverein; dt continder à retbdft ‘leden 
destinées en dehors deg destinges cominunes He la patrie: alleanande, War > 
bourg, la gitadelle dà free trade, était, bien, de force à so déländre luitmnêt 
‘me, miálgrê cetle propogande inventée par Brêíne ét conduite par Ja Prugge 
«gu död de Wide sédwrsähte des droits différentiels. Les detres Etatsdu 
(jUtoral étniesit, plas ezposës. àswécomber; parce qu'ils n’étaidht point dus ' 
si exclusivement maritimes, S’ils códaient à la tentatión, patrioligis qu'ue 
„hoar prêchalt, ile adbêrpient„à Luien allemand de gammerpe et de'aat 
Wigutibn qúd“l'oh prônak marnténant aver. taat. de, bruit, ‚Hambourg,.,, 
‘rab MändMktelS sle: rsistieht, ‘HStiboerg adait Op préteite pounne | 
‘sp wenideerjemats ;: pausqnc'se rendre ‘tout’ seut :f'avafigaid Eriba „tak 
eneen dee ce deme ouer pas mgr ian 
6. ane: 
ren 


germanique, sauf à revendre ensuite à sesrisques; Hamboutg 
(ee-qui-n'est pas vrai) s'en tiendrait pradetament aux -calculs 
égoïstes de la commission. Brême enfin a-déconvert únerecette 
 dpécialë pour signaler l'amour qu’ eile ppt 'à ses cômpatriotes 
ge l'intêrieur, elle aurganisé le servië ablic de. ae grand 


fléau'qúì désole l'Alletsegne et qûi s’aptpelte l'émigration. Le 
sénat de Brême adonné pàr desréglemènts minutieux toutes 
les facilités, tuutes: les-sécurités-dósirables aux paysans du 
Wartembherg, de la Baviète ot du Rhin, qäi:s'embarquent sur 
ges vaisseaux. poür aller chercher fre iptre existgnce par-delà 


l'Atlantique ; il a mnltiplië Jour kombet: deur-dée” 

e rd eh „ Vene „onltiglië en, Ni ee ie Oy prúlógedns.à En rail- 
Jeen ei ri Glijet mest ês’on réjopit, ta patrië s'en afflige. C'est d'ail- 
‚teurs un biënfait qui n'est point sansvompensation. Les vais- | 
seaux de Brême, au lieu de parfirsur lest, s'en vont, avec des 
cargaìsons d' émigrants. Ds 

Ge'qu'il va de plus signifieatif dans la crise prösente, c'est, 
que le signal en est. venù de Brême. Ecoutons commrent ce fait 
‘est jugê parla Revue: ee 

C'est Brême qui la première, a semblé faire bon marché de In liberté 

| commerciale, d'où sort, toûte Ja prospérité de Hambourg, pour faciliter l'é- 
tabligsemeat d'úi ordte dé éhoses qüì lui fût peut-être plus particulière- 





Ad 


mént plopiee s°c”dét Brême qui a'dònné Vidée avec laquelle où veut atjour- 
Ö'hui transtorrdér" de Zolloêrein, Pidée de substituef au principe du free 

semme à celui de la protection, le principe mixte dps droits différen-- 
Gels. Gonvertir les protectionnistes à ectte doctrine, c'éfait les mettre en 
prijs vers. la liberté ; inviter les free-tradistes à l'embeassér, c'étäitles 
‘ dngetger à. reculersvers: da protection; Brêrne; qui risquait à bon eseient ce ° 
" pas rétrograde, plagait ainsi désormais les Etats séparatistes; et notamment 
» Ìa grande ville hanséatique, dans une, positjon plas difficile encore aux yeux 
de; VAllemagne. On sa rien épargné pour, que Hambourg restât senl,og | 
; SUCCOMDER aha EE 
‚Dé ARSEK LBL, 1e gôddosnpation domigante det magigjrats de Beèmo 
‚a êtéoomigaitdghit de) répantté'en -Allenhpgts « le ‘systêfne des” droits, 
en ei: böntgdiestrer Scardt, qui Palle: 


ed 


prime; eas eb Ve on 
bbnception. sans donteest bell et-Je rêve séduisant; IL n'y duraît 
os À discuter sur les tarifs. IJ importerait moins: aux. uitrapro- 
mstes ‘de l’Union de défendre.leur étroit marché contre }iùvasien. 
greence, puisqu’ils auraient moyen de créer eux-mêmes:und con- 
Aùr les vastes marchés du dehors, IÌ importerait moins gux:pro-. 
stes mitigés.de repouöser des Larifs aujourd’hui gênans.pour leur , 
Fce'eütopéen, pirisqn’ils seraient a pelés, par Tè seul fait de leur si- 
territoriale, à devenir les agents d'árt fmmense commerce transat- 
le, L'intérêt du Zollverein passerail ainsi des droits protecteurs, sur 
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Bl est gi mmaldisé de s’entendre, aut droits differentiefs, qùï mettent | de-Hanase, à telle ‘POMehlsuürg dt: même: eelledge Bik 2 Pe € Angleterre a dépens de soins, st, ‚préne RaBIceR Gh quelle … 
monde Padenrd: ne ten OEE eik >’ dovre. ‘én? sembla surtout akóes ‘très frapplé srmaais: :Hdbpitidr: vie e Lid 5 ande de n egte 
réaliser cötte hreureuse: éoèsbi gj-pbur.-absorér à jamaïseet | fut ;bientót encore’ plus: vivemegt saisie. par dertaind Gritbjinpsh p hsb. Des teh ventióhs Tarent ‘dông” BES TED 'ävril 184 ° 


de. riches pròmesses, ÎÌ rije ban chose; ui dtùari- 
eextaliser dans zor lige en e protecteur : je: veux 
Paamsesion de Mecklenbourg «ta :[Bhdeaboarg. du Hanovre ct des 
baaséaligues. Si cetBijsdint. lult-hduodswite qgand il s'agissait de- 
fre uid geste: Borge industriel, il-lest bien- 

Mk peulen on aen 
Beighteterteen: | “eomme’ elle:t’s” 


re par:Venion. mttêttehre et. Miaotement, en se restreignant 
s qui voulussent partager les chanees-d’un système commün; 
MMS -séparatistes, placés à embouchure de ses fleuves, peuvent 
pd les descendre, tandis qu'ils ne pouvaient guère aider 
A lesremonter. Le Zollverein était libre de s’enfermer en lui- 
ac Pest point de se produire an-dehors, parce que son chemin est 
RRár des voisins qu'il a’a pas encore réussi à changer en alliës.. 
Rä le premier écueil augüel devaient se heurter les pattisans des 
Áérentiels.'Ce n'est ‚point un écueil, ont-ils aussitôt crié, ‘c’est 
ve de salat. L’ancien Zollverein avait procédé, vis-à-vis des rive- 
Cla Baltique ct dela mer da Nord, avec la brntalité d'une idée 
ante; il leuravait offert puyremont et simplement de se suicider | 
“mour de lui, et, „dans sa passion. prohibitive, il avait: prétendu 
r ces riches commergants au. succès: éventuel, aux destinées en-: 
ines d'une industrie sans passé, H ne lear accordait point de: 
enrent, il ne leür laissait point de recours. Les villes de la” 
aient ‘plus qu'à se fäirg rhanafacturiërts cornme les villes de 
geur, ou bien il fallait qutelles se résignasgent, à. simmoler. en 
BA dacrifiee sur l'autel dela patrie une et „indivisible, sur-Pautel. 
ie allemande. Le nouveau. Zollverein. ne sera.ni.si::peu: intelli: 
sì.fort absolu. Les, séparatistes, alléchés :par la ‘pèrspeetive des 
mables profits du teânsst divect entre’ Amörigùe et: Alteinagne, 
Beront d'assister, dans la seconde phase de sa fortune, Cetie 
dont ils -dontaient encore à.ila, première: Cene sont pas- les 
iens qui peuvdnt. accaparer des relations aussi considérables, 
Sbliraieut. pas.Le privilége du pavillon nationaldevenu kueratif,. 
Borg: ct. Brême .rengnoeront à deurs coulenrs pour, arborer cells 
Mon, dei, Gècement alors promenées partout, fpreeront désor.. 


tous depuis résnmés dans un écrit du sénateur Dackwiter qeijpisa en; |, Aver, Le grand-dmehé. d'Ddenhourg,: le 28 juiet ‘ave dé Hátiovre, le 
tégoriquement Ja question. Cet écrit était intutilé: !Unton nlleroande de | 10 août, avec les deus. duehés, de Meokdenbaurg.. Lescúnyantions hao: * » 
“navigation et de &owmmerce (Déutsche Handels-und-Schiffahrtebund) Il | vriennes doivent durer d'un seul trait jusqa'ain, der, janvier. 1854; les, 
‘ezprimait ofstremeut des vacs de Bräme. Ces généreuz Hanséatiqucs n'en- [autres 'altaïent si’ loin qu'à Ya condition de n'être point ex ressément, 
tendaient wint houlëf Bef leur libre came 9 par un eóvoladjon za cakes. „Anteerompuosten ALB. L'Angleterre faisait ‘as pärtiës lcohtractanités n 
il dagissitnssheeidtd BO saumerted: bat Bpiarheshjnitglies ldiealitós: | des avantages proparliannels au priz-qutolle attachaït & les-pagtret; et 
ation par nävirés' étrangers ct par entrepijg serait grevée d'an | favorisait leur navigation selon le degeó.de leur puissance. Én. revanù 
certain droit au profit des “importàtions arrivant-Bifectement des régions | che, elle les emprisonnait dans sa sphère commerciale et leur bar. 
transatlantigues sur havires nationauz. Le princi ans 'alfaire , c'était | rait tout chemin qui: aurait ‚pu les rapprocher da „Zollverein. Le gou- 
cependant d'établir à Brême un dépôt général-pour F'industrie allemande , |-vernement de Meeklenbourg se refusa plusieurs fois-à cette ‘défection’ . 
où les marchandises nne fois entrées ne seraïent pint censées sorties des | nationale où lentrafnait le cabinet de Londres ; il ne voulait pas se lier les 
limites du Zollverein , et pourraient , par conséquenit, y retourner au be- | mains et s'obstinait à les tendre vers la patrie commune. La chevaleriè 
soin sans frais. Le Zollverein emploierait ainsi le tertitoire de Brême, tout | mecklenbourgeoise, qui, par une accession an Zollverein, perdrait Piramu-…… 
| comme si Brême était à lui. Brême traitant sur la läge des droits différen- |-nité d'impôt dont elle jouit, la,Ritterschaft,vint en aide aux: efforts des 
tiels , Paccession.de Hambourg devait suivre. HaadBourg ne pouvait ‚plus | négociateurs anglais, et enleva le traité dans l'intérêt de ses priviléges. Les 
se défendre contre FAllemagne, du aroment où edffé.ci- aurait pris pied [conventions kanovriennes êtaient les plus importantes de toutes, parce que. „ 
dans la mer du Nord et sévi sur Hambourg comme siff un -entrepôt étranger. | le Hanovre entrafne natarellement dans son orbite ses deus faibles satelli- — 
au profit du grand entrepôt national de Brême. L$ commissaires ‘ham- tes“de Past et de Ponést selles contenaient un atticle 7 qui esprimait claì- — 
bourgeois étaient ruinés „ s’ils s’obstinatent. à latter contre les droits qui | rement la: volonté dé lAngleterre datis cetteentrafise diplomatigae pous- Ee 
chargeraïënt leurs expéditions ct favoriseraient d'autant l'arrivée directe | sée-contre lé-Zollvereisravee tant de vigueur étP&ipropos.  — : 4,7 
des ‘produits: transatlantiques dans le port privilégié du Zollverein. La ere de nt triotje 5 
Wisure de oep droits dier: Om” ooarend pndtse maïntevant | de gtelatie Bit gie oe sot macine diminution de roit,aueonefareursaucud 
Pardeur du patriotisme alleinand de Brêm fa Oelen ffane iste eri: matière 6 terce et de navigation, sans 1 étendre en mame 
‚t ardenr dU pairiobisme altem ne. : Ì temps aux sujets de l'autre actuellement coutractante. Cette ‘extension se 
« , Ces mémoires brêmois farent recommandés parte’ Hanovre à la Prasse.‘f-fera gratuitement ou, sous Cöndition, selon que les avantages accordébpér 
versla fin de.1844, La. Peusse répendit à la:date dg.mois d'avril 1845 par | P'une,des deux hautes parties contractantes à d'autres Etatsseronteu.gratwije 
une notesontig deg „bureaux de la direction. da-comdperce et. communiqués| ou conditiongels,… AE 
dux différents Etats,da Zollveréin (Preussichen; Handelsamtes Denk- 
‚schrift). On reconnaft dans ce travail important la gupériorité des hommes 
minents quisontà la “tête de ‘ette partie des affaires prussiennes ; on y 
trouve la doetrmê:complète des deoits différentiets fcxposée aec'ane laei- 
ditéremarquablé, les arguments: pour ou contra Papplication de cette doc- 
trine à l'Allemagge,;las' résultats qui penvent en découler. La conclusion - 
„quant aùx faits,. c'est que les, droits différentiels devront en fin de compte. 
ale Tee tout, lore ge assurer entre PAmérique et Î Allemagne les infaillibles bénéficesd'un tran- 
ep ed avec elles, Les inventeurs de union politique | sit direct ; la concltision qaant aux principes (et, de la part des protection- 
; de Mlemagne rejettent doné bien derrière euz les - £. niistes mitiés de Berlin, elle est earactéristiquc), est que tes droits diffé- 
Putse dieanière. Ceux-ci r'avaient. ambitionné que: la í í i dn mes Gu 

















f'uë corps maintenant '}: 



































ELEN : ELP vi KT vrees erdee, RER 
‚ Ainsi, le Hanoyre voudrait-il par hasard,d'io} à 1854,,entrer;; 
dans l/pnign. dauanière,, il devrait en quelque: sortie :y; porter.» 
 Angleterre aveo: lui. L'Angleterre lui raönte en vroape ; c'est: 
un-curieux et :ciractéristique achartement de f'explóîtattòt 
‘eomimertiëte: Lés ports hanovriëns ne sanraidnt deel pörté 
du Zollgerein sans ouvrir au même instant le Zoilgeréin luie” 
même à la fabrique anglaise; et celle-ci,.appuyér sur son 
traité particulier ávec le Hanovre, n'aurait. pas même d'’ac- , 


Es ela FP reytielt sont « uit achemiriefnent vers Bt liberté rénérale-du tommieree, qui | ; An Re ’ Pt 
astrielle, tt, pour y arriver-sils-araient sóurt qu'un trop font Bane Pintérêt-de tout le monden tn 1 | eopmedement.plus général à.débattre aver l'Allemagne: On: 
e de laurs frèved allemands wvestât en dehors du. pabte. Ees | © Zikr oen en et bi 5 herst ej te | n'ajamais mieux enlacé son adversaire. : er 
écegomistes. vant restitwer au corps. germanique cs mem- | : Où ne saurait bien se ngurer, la pensée,des partisans quece |, … edi ef, 
heureusement retranchés, et, quel expédient merveilleux! Il ne | systêmea de l'autre côté du Rhin sans„analyser.ce doenment |. _L’attention générale est-maintenant concentrée sur la Suisse: * 


Mera pour tout raccommoder que-de ze donner noe-grande ma-- 
Falimenter par.un grand commerce. ke 
isi que le problème se résout en même tempà qu'il se pose. G'est 
Te la négociation se présente ; mais il faudrait gagner Hambourg. 
mBeurg vient de répondre à ces olfres d'apparchce si fraternelle par | l'avons déjà dit, déclare tròs-nettèment ce qu’ambitionnent 
idterdé, que Fon ne'sait encore comment s'en remêltre,tóuit fondi,. lei promotèurs des droits differentiels, trois gran des -ohosen’: 
u’on est À né point désespérer. Hambourg, depuis tors,setrouve |, ;; +: … : pj non at ‚ 
get: deddijatedictions presqae unanimes de la presse allemánide: La qne- | | échange des fabricats allemands contre les matières brutes ou. 
© €86 lrabardente pour être déjà finie. “| les artieles.de, consommation des pays transatlantiques ; le dê-; 
2e SE AEN "% ne : . . n à : EN 
ja Revue éntre ici dansde grands détails pour rappeler com- Zroppement ols bn allemande; Vacoroissment.de Eelt, 
ht cette querel le a pris naissance. Nos lecteurss'en rappeleront pireailemand par une alliance plus êtroite avec lgs:vittes hate: 
doute l'histrique. G'est la jalousie commerciale de la ville DEN De ‚pareilles espérar:ces sont bien pour aminee o08 
Rême qui, ayant abandaané complétement:le négoce chan- qui [és congoivent; les journaux, les assemblóes parlementaires 
„ À 4 of ’ - . E A de 
‘de I'Amérique du-sud;, concentre toute’ son-activité dans | 4° tontel'Allemagneen ont retenti ; la,ville de Brème.a presque 
es avan hess Klats „Unis tandis que \'entreprenant Ham- officiellement proposêde se rapprocher da Zollverein. Partout 
est develü' le ‘archö é À don EER lequél Ì Suë de: lé c'est.sur les. draits différentiels que l'on -compte paur opérer 
arck la Norwége et d'autres trafiquent-avee Ï aide. du [ °°° merveilles, chaque jour désormais plùsimpatierament at 
tdambourgeois. Brôme s'est parée d'un attachement p}us: tendues, IFfallait prouver qulne MENG Dee heur RLG 
leus, d'un culte plas exclusif pour la nationalité.alle- | Ce qUE le eee terde en but; en 
er 13: elle vent intóresser à sa fortune l'indnstrie natioriale; | Après avoir complété catte analyse, la.Reoue continue ainsi 
rsr de se dévouerà sop profit. Brême, si l'on en croit ses | 865 rernarques:. ne Ds. 
xs achòtersit tôujoûrs: pour son cornpte &ur le marché 


Kd 


essentiel où les vceux du sénateur Duckwitz et de la ville de 
Bréme:sont contrôlés par les vues’ politiques de la Prusse ; la 
Revue dontre done un résomé-du mémoire, qui, ainsi que nous 


On attend d'un jour à l'autre la nouvelle de l'ouverture des” 
hostilités: Nul doute qu'elles ne soient engagées én ce inoméht, p 
à mioins toutefois quae ‘le différénd suscité par le refus de Nea” 
châtel de prendre part à la lutte contre le Sonderbutdm.en- 
| travela marche des évónements. La Diète a, dit-ew; rósola de 
‚faire violence au gouvernement neuchâtelois; nraidjelle yregar- 
jdera à deux fois avant de se brouiller ouverteitent wle la-Prus- 
ide: Si Neuchâtel tient bon, la Diète cèdera, Gikiit'À Bâle-Ville, 
'idfte cherchera, selon toute apparenoe;à #5 voquer une émeu- 
ki . f Djidde : A 
te, afin d'amener le ren versement d; andgrites qui se refusent à 
| à tremper dans \ horrible gúerre, où lon veut les entraîner, 
De toutes les puissauces,l’Autriche est celle qui parait sui- : 
vreavec le pies. dlattettiou. dès affaires de Suisse. Nous avons 
parlé hier des dégrareches faites par M. Munch-Bellinghauden 
auprès du-dúc'de Baie pour le déterminer à êtabtir an cordon 
militaire sus-laffoïitiére helvétique. Le cabinet de Vienne a eu 
| aussi à tè fujet ‘des rapports avec le roi de Sardaigne; M. de 
Metternich a parlé dans le mème sens au représentant de la Ba- 
vière près la cour impériale. L'Autriche, comme on voit, te; 


néglige rien peur empêcher.que l'état de la confédération ne 
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he ; Ha 














Tél eat Ie mabifeste prnssien, ave ses illusions volontaires ct ses préten- 






































notes de 1 liv. (25 fr). Ôn demanderait aùdsì de prokf 

deax ans \'iscome-tar et de V'ólever de 3 p. c. à 5 p- ©: 
Hrlande, on croit que le.minjstère anglais, va être. capû 
de venir Á son secours , et que V'autorisátign sera déman 


Oa: écrit de Trieste à la Gascied Aùgsbourg que: lest Îulitites 
quï onteu lieu à Gênes, Livoyrne, Messine et Palerme n'ont 
exercé aucune inflaence fâcheusesur.U'ôtat de cette plaoe, L'ar-. 
gent y est en nnen ringden ue peut nd lieu ine , 8 baeten 
es ee rn” é ina inquiéêtudes pour l'avenir. La crise commerciale n'a produit | négoeier dans ce but un emprunt ill, sterl, Nous Pp; 
Tong de sa frontière. On dit ler travaille déjà, et que des, d'zäire elft que d'irispirer pls de pradence dins laitaffalros,” k cer dâtils a rn da 
“troupes zont dirigèes sans Drait vers les départeriënts qüt tou |‚cerqui estâuse qu'äftes y noi mibjns nimóes:gine d'äfitres'an="|: Ta sicuation de la banqued’Angietertean 23 octobre próse 
client â la Saisse. Elle pent ainsi róunir, én peu de temps, une, dek Le éofnmeree-des grains est 4fujdors dand ne Bone posij | um intérêt plusgrand Ĳ a Wördiaaire r elle doit: avoir. ® 
arme considérable prête à agir au besoin, gontre les forges ra |ftièn; La Sjesurk ijle pÂr Board rijlijn de spa | unidealemenysde ladbeision dr cabinet britanmgrue, an 
dicales.’ Ee ER | aen “[hmêttre à“Wneqüaränrainéde"21 jóurs les navires ârtivdnt ‘dos Dn pn an datsel de 1844. Elle earn voutfe 
lest, du reste, probable que la suite des óvónements dêter- | Ports autrichiens a vivement mêcontentê le commerce deTries- | point de départ pour apprécier les effets du nouveaa régioëg 
minera seule la eenduite des puissances. Il convient done d'at- | te, Gette mesure est. d'autant plus inutile, dit le Lloyd, que l'é- Î | 


"s er ak 
tat santtaite-des Rtats:d’ Aatwiohe et ezoelf Dans la semaine finissant le 23 octobre, il's’était opé 
tendre avant de pouvoir rien dire de positif sur la ligne de con- ENE hann raodifications suivantes dans l'état de la banque: 

duite qu'elles se proposent d’adopter. : EO Ti 


\ EE: Liv, st, 
«Nous tiendrons nos leeteurs aú-courant des óvónements, 


„téagissesur des pays voisins. S'en tiendra-t-elle là ? C'est ce 
qu'en ignore. Toutefois il est encore permis de penser que non, 

Pour ce qui est de la France; elle parait déterminée à se bor- 
ner, pour le moment, à l’établissement d’un cordon militaire te 

















































































On a regn les journaux de Bomb 1y et de quelques autres par- 
tiesdel’Inde, jusques à In date du ler octobre. Ils ne ren{fer-- 
: en ment rien d'intéressant. EPS de 

M. de Lamartine vient de publier son. quatrième article. Cette |__Les dernières nonvelles de Chine sont du 24 août dernier, A | 
fois c'est la question suisse que l'illustre poète atraitée sous le | cette épogne, la popalgee, de eailton. SEREN ait tnujours fort | 
même point de vue qne la-.questionid’Itatie. Comme te dit fort de en contre les. hed eependant, AMOUIL Erg nament 
8 4 need hing en un caractère sérienx nì’avaîit eu lieu. hd 
bien nn journal de Paris, M‚ de Lamartine fait de la politique de | - En in SE he 
sympathies. A cette occasion, le Conservateus de Paris, qui, bien | Les nouvelles d'Orient sont ansai fort insignifiantes.'Le dif 
que son apparition dans la presse date de peu de temps, se fait | férend greeo-turc no fait pas an pas. Des ordres sont arrivés de | _ On voit que le paiement;des dividendes pour compte. de a 
déjà rerarguer par laviguenr et 1à puissante Tagiqüe Avec less | Constantinople a Alexandrie de retirer l'esequatur aux consnls- avait enleyé encore à la banque,une some, considerab he 
quelles il déferid la canse dont il porte le titre, fait aujourd'hui | hellènes, et d'empêchör toute navigation dans les;eaux, de F+ | pendant elle avait augmenté de plus de.500,000 liv, st Ì 
dep têlinssons fort judicienses sur Ia ditfêrence qu'it ya entre | EPIC Pour les naviros sons le parillon de oet nation. 1 # | lotrs de ooninterce de soa porteléuille; mais auds sa ré 
Re A tte nek A ' trouve que le consul du roi Othion à Alexandrieest lami intime | banknotes avait diminuê de plus d'un million sterling. 
uné-politique de principes et une politique de sympathies. du vice-roi. On ne dit. pas cependânt que Méhémet-Ali ait re- [ marqüe aussi qu'elle avait vendu une sonime assez imp 
 fusé de se soumettre aux ordres du sultan. OO} d’effets publics pour augmenter ses ressources.” 5 °° 


Billets en circulation. .  ….. ... 20,818,175 diminution 
Numéraire et lingols. « .. . . . » …… 8,912,69L- diminution 
Dépôts des établissements publica. . . 4,766,394 diminutioa _ 
Autres dépôts. … ; .......ó. à 8,580,509 dinifihdtión: * 9 
Effets publics autres que ceux en ga- Tre drie Gele 
rantie des émissions. . . …… . , « « 10,899,707 diminution. 
Autres valeurs „, ...«..««» « « 19,467,128 augmentation, 
La réserve en banknoten, pour le service courant de’ 
que, était réduite à 1 million 547,270 liv. st. ’ 








II ya, dit la feuille parisienne, une politique de principes: 





c'est celle des gouvernements bien établis, celle.du pârti con- 7 — …=_i{ … Knfin, son numôraire avait baissé malgré quolques tE 
seryatenr. IÌ ya une politique de sympathies: c'est celle des La Gazette d’ Augsbourg confirme la nouvelle de la préatión | venues da continent. ek ik 


e . . . end . . E « . . . 
gouvernements révolationnaires, celle aussi que professent les d'un dêpartement ministériel, à Vienne, dyquel ressortiraient. |. Nous avons, sur la circulation des banques de. provinces: 


oneness del Sppositlon, celle surtout de Ml; de Lamartige, | 'CUtes les affaires relatives aux États provinciaux de l'Antriche | ques données quitrouvent ici leur place. … 
Oe nne Me ‘allemande. Ge département a été créê par ordonnance iriipé- Du 11 septembre au.9 octobre, la circulation moyean 
POR igne Ce sympathies, de.!a part.d un gouvernement; |. riàté du 16-octobre: La'Gazette d'Angsbourg-attachie ûnë gramn- | été: Ae AE 


E, „que.pa: qu'elle bessb d'être né- ‘de ìmportarcé à ceite mesure, Elte y voit l'indice de "intention, 
cessaire, elle devient absurde, extravagante; Criminele. ___ bdu gouverfiement’ áütrichièn’ de donner une certaine extension, 
ENG” dst absurde, parce qu'elle, suppöse chez, la gönéralité | dux institutions politiqges des provìnces de cette.partie,de lem: 


nese.Julifie que parsa.nócessité. Dès qu'elte cesst d'être né- 


Pour les banques particulières. ;. .....,. kaa dao ii 
‚Pour les banques par actiops.(joïttsstock), , .„… 3,107,294 "4 


vir Hen : 8 ben … zl 5 le EE é : zl î WSS ie 
pdre ap eene OO } Ceat am aceroisement sur le vici prdebdent dà 1 
Gete politijno "de oycapifhries’ eht"ch ieëbhd liën, dilrava- Leren erdee arten heler 
Ae ep & mein wis & RE Ae inert eeen a ns wen dk Hovembre. Les jaamátt.publiént les dispositions qhi-seront ob- B par.aotzons ;: mais, comparû Aven id relovès du 10 oetóbr'e 
edres ‚cle fait abstraction de tous les principes qui, ‘servées pour le-córómoniat-dá la sòanee, d'ouverture,”. …… — … cfS est une. diminution.de-345,935 poùr les: bengies prin 
il fement-gónèral. des nations civilisdes, régissent tes} .  - — etiket er ve de 181,757 pour fes bangues paractions. — …  * 
"'Baûib; la-politiqdë de sympathies,_ trôs inhocénte potdeux|'des nouvelles de Lisbonne du 23 ogtobre. Un chaagenént dg’ | cirettation était, pout-tes vanger pantieuliëes, dep 
spekt Ui the: ta Hiëorie, sarai orkininelie do le pakt. d'un’ | midistòre parijssdit fiminent,” A. Fopieca Hngalhaes avait,ótb | St» et pede ley bänqies par actions, de 210,983, 


: , Liouvesture, des. chambres. legislatives: belges-aura lieu de 9. 
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on stie BERG pe ï a ee K ten Drs Ars UE e ee N , des & hs esi. Ep A: - k 
goërernement qui l'appliqnerait- sans uneióvidente nécessitó, | Chargò de oampasct An, APA ge dpan jes e Db bres orale tre, „des Epmgsions antorjsden pare bil} de J84A, be 
Des ministees: we tous ams satement He Klat Afin” as | Pris an sein du.pärti mod asre, aans. e but. verapêcher;e triom-.f. - edi te de Re de 

Ë vrek nn ad geteerd phe à pen, près, certain.du. parti eabraliste daùfs les eleations Vaiel comment sé termiùg, Ja, proelamgtion p iblika 


le repös de millions &’kort « ils n'äbandonnent' pas. nouì Î ble K 8 herpes reine d'Angleterre pour la convoeation du par tn! : 
Te repos de m lions & hommes; ils ú'äbändonnent PAS, POUF | prochaines,- Tautefois, rien de dâoisif n'avait-encore été fait 4 el Be fs laisi E Tabaks eg dns ens 
„an,ihjörêt hypothötique, las principgsde morale palitiqne et…| ta. tranquitlitg n'avnit pasvibtó troablée: à-Lisbonne, quoi-:|- „„* Notre volonté chhon plaisir vogal est. qucdedit parlement, led 

DENN na ER AE ee sr a tranquuhtg n'avart “paséte troub'eor dà LIsDOfne, (UO | {ge jour de govembdre.prachain4 s’assemble, se roonstitue ct siëgeip 
de, roit international. qu servent.de garantie àVindépendance | qu'une grande rifsère ge fit sentie parmi la classe nuvrière. | net de ivoor affaires urgentes zet importantes (for:the:disp 
ot à da sûreté hard stig Side slmples'Citoyeris sé passiönnent | Le commêree ‚a GE rjdönient Hljeiat par les dilhites en An- | divers uagent and important safire) ot. les hords apirikuels etter 
pons úne éaûse qui leur « tétrangère, le gouvernement. pen, gletefré. 75 on er beam onb neen ed on | StAes chevaliers, citoyens ot hourgeois, et. les eotnmistaures des cö 
WBS. GED nijoalie Dias agnrden des Inta nadignaer |U de 

La policgue de prireinesest cbINb uboit senis “mis 18 boo” formes dans plüsieurs journaux allemands.Suivant eette corrés- |, vembre prochain, — Donné en notre cour de Windsor, ce 30° joùr. 

pe 1 ne here. m@1s "€ DOD | pondance, legouverneinent de Lucerne auraitaccepté l'offre de |, bres en an de gove eluens De et la 11° de notre règne, — Diek 
gens osrjOHO nT ecusé par les parlis quand il.ne se prononce | médiation qui lui aurait:été adressée par une desgrandes.puis-. la reine! (God ed the queen!) eet ae 
pas eù leur faveur. Banees et dont voici Ìä teneur: — 7e on ette He hen 

GRE An ne et: rn « Éloigner les jésuitès de’ sn territoire; dissoedre le Sonderbund, cònjointe- ASN: Ee NEN Nt 

La Gazette de Madrid. vient.de publierun long atticle d'urie | ment avec: les cantons alliésqat le’ cómposent; eesjer tous: les próparatifs de |: Comme nous Va: ons annonce, Tes traupes du due de Mé 
origine:bvidemment- offioielte;- sur une’ réeente brochure da guerre si la Diète s'engage à protéger les sept eaninassoitn fouls Sede En antróog à Gallieano.; c'est un id districts qui, uvee 

quis de Mi d ochurdteue tk Galie Jo yy |I part des corpe-francs et à renonger;à kà róviston:du pacte, p … … >» pp hands beek enekele: be habe 
marquis de Miraftores: Gette brochure, que Tà Gazêtte de Ma- ehird Eek ee „zang, lui sant assurós pitr:tes traités; Voiei en qúuêts ter 
RE A AmEled' äth bas act ocosaarse | L”Observateur:autrichien: da 29 betobre dit pouvoir assu- | 221% pls nen kde a, ee 

dirid ariälysó minufieuúsement et combte d'ölvges, est consacrée |__- È: benne eene nd A vrai dans ce |: Leiria rend compte-de cette oce ES en 
à Pêkámien.de Ia question de succession soulevée par le double |'S1£ ent be Ard aa: EDE Zn dits ei A bee 

ie espanol. Le noble suteurg'attiche à demontrer.quole | "tes Ai &'aiieurs porte le pct dump vöritableabburdif. 
traité d'Uirecht est copplötement périmé anjaurd’hui,et qu'à le. Pred 5 
sepposer encoreen vigueur, spn esprit.n’a élé en rien:violé; puis- | 
„qua Finfante Luisa-Feruanda conserve ses:droits au: tròne d' Es- 
pagrie sans avoir aequis ancun droit: à ‘celui de Francé, ët quêle 
dit Ge Moifigedaier ne. perd Ajleun de soe droijs en Francget. 
n'en acquiert aucun en Espagae, ……… oever err 

Npas a'avons- point & nous ogouper de F argumentätian exttês: 
mement snbrite à-lataellese livre M. de Miraftorès pott'démon-. 
tees ces deux propositions si clairement inconcitiables, Là, da 8 
teurs w°pst pas importance de la brochure, M: de Miraflores 
noe erdit pas.que la question de succession sóît lä vraie: cause. du 
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a  bourgs d.+Jä chamhge.das eommunes sont, par:lostprêsentps; requis ed 
‚ mandés, à leffet, d'être présente à Westniùster:tedit jeudi, 18° jour d 
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De Eer ad ven Alfie d'rtelië: 











NE cano,, le 22 octob 
» Les Modenaisont fuit leuwerntrée 4 Gallicano ce:matin,'à weufhéht 
„mie, dans-l'ordre sùivant : Ja marche était ouverte par ‘trois -Chasseù 
haute, l'ais arrogant, et ayarit, la baïonnette :eu- bout du fusil „quat 
„archaient à pey de, distance, et entin-nn:pelnton-de rente hommes: 
dé par qu lieutgnaut. Gea foregs escartaïentle commissaireÀzzi, 
‚prendre pessession de ce malheupeux district, Avec lui vengient l'a 
“tioù, le chancèlier.et deux inspect fnunces, Ce cortége s'é 

ace, ‘laìssée entiëtermien vide par lä popjrlation, Ml. Azzì est descend 
De N thre, vêtuén bourgeoït, Eénänt àda min Wd Bietplet prêt à faire fed 
| Vers Ifin de la-bourse ; la baisse-de ta” coteta-miòtivó-quel- } reiduèluuberge, d'où il est sorti en uniforme pour codtérer dveo të Ea 
ques ventes et le marehé est devenu par Jäan peu plus feftne. rp amis qui. luica.refusé Ia prise: de-póssessioit, a'ayant pik d'ordre 


Jon k 
Te Gl 
‚ L'aspect de Tä bóurse d”Amsterdain, dh” dèrde inois né s'est 
pas encóre amölioré. Îl a” été présenló de nóuvean en ventede 
{-fortes parties ‘de funds hollandais et. étrangers, cequi, en gé- 
sléral, a agt défaxorablement, sur le marchó., Parmi leg fands. 
‘Hollandais , les intégrales , et‚parmà. les fonds. ötraagers „les 
espagnols: ons. étà très animês: … «cs nin Greven ann Ean oet 






ement. Ge soir, M. Aczi a insistd pourentrer èn. posséssiónsief 


Brel Le commispaire, k'avogat. Bianchini, a-protestá eomdrq ect 
fratre. » ; > A : ven 


ï Er 
: arden 





Alfen Thngieterre. Pf amn  PErn 
débat ;, ella, est suivant: lui, dans les-prétentions rivales «de bi | Lesnouvelles commerciales:de 4’ Angleterre sont: meilleures. |: apr nonr ae parait pas que. 
France et de l'Angletgtre, qui se disputent Jatouveraineinfluen- | Trois faillites ont été signakées dans le-commeree de. Glasgow; (IPS de l1vizano, où:se trouve une pepalátion d'envirpu JS 
ee en Espagne. G'est JÀ une situation’ à laquelle il croit néces-,,|, has elles sont sans grande" importante. L'sttóntion sé porte per aat été encore 'oooupé,-Cependant, bunithe his ke 
sairede mettre unterme. _ Rn, sur les mnésures qúte mêdite lord’ Fohin Russell” four: coúbättie” tl tonaance portant za date da 13 detobre ét pabti. pt 

cette críse duit person:ië Biiëdre n' ose annòncer'Ia An: Lórd Sohn | Caro, on voit que le duc dé Modêne 4 nommê Jes rou 
‘Rudselt eönishlte tóas les jours, dit-on, les honimes les plus ómiy | terités ‘de. Fivièzano, ou né 


Crest un affront humiliant poür P'Espagûe, suïtant M., de Mi- SOR MCT 

zaftórel, quël Angleterre et la Frânce atent négotië entre elles j | iofimes Jes bun | eam gartis rdt de k dvuter de. son, inten 
‘nents pár lears ‚connìaisganceg fiùaagièrés od, les ‘plus forís en.“ empate sacorsgfremenit. de tont Ip territoire qua Jesd 

“économie politique. Il a ‘entenda tour, à tour M. de Rothschild, 


et-à effies scutes au sijet du matiagedtune reine espagnole.U'&st waits hhisseht à , . 
renöuveler les déuúx partages de [’ Bspagrre faité sans Vaveudi| , Rat ann à.sadispositon. …— … , …… ze | 
pays, sous le rògne de Charles EE. Il fautiyao tes deux:puissants |M. Hudson; surnommeé le roi des chemins de fer. M. James Wil- d d re ee recommuence en Toscane. La cession-de je 
wilsina soient -exclus de tout contrôle sur les affaires espagno- |.soi, l'ébonomiste, HL est‘question-de modifier le système monò- ras vk petra x ader ats Ed 
Aes ; il faut qwan, pemetse le pouvoir:aux meilleurg et aux. plas | taire de la'Grande Bretagne. ore ef Ee mask: kane gin 'opolo, ee de’ iin 
habites, citarees, Sass. ge.préoccuper du parti auquol. ils appar- | _ La principale toesure úuifn été, ditson, adoptée pan le minis- | … ä 4 Di, Oe ICAO ELARG Hed tend 
tiennenl, mars à ta condition de veiller svigneusement gur \'hon- | tre serait le changement du.systême monétaire de la :Grande- el En d ha ce jonrnal, dans la 'soirée dà 15 oëtobr 
néur national. « ÏÌ faut rappeler & 1’ Espagne que les nations ont | Bretagne. On sait que |’ Angleterresseplagant, pour ainsi dire, | TAU É (e Livré voulajènt märcher au se 
» bau rëblamer leur indèpendänee à Î'hearedu' pêril, quand | en dehors des échariges monétaires des autres pays, fait, toutes ‚patri es, et le 16, le peuple de Pise s'est présente gs. 
» Elles'he savent pas la dêfendre à tuts heure avec Önérgie. »'*‘|:ses transactions aú moyen de monnaie d'or et de banknotes. Lor, ed Dn des armes, „Sienne a eu son emeute le 17304 
oL’apprbbatiori donnêe ave solennitëpar Ia feuïlle‘öfkeielte | seul et le pipier de la Banqúe d’ Angleterre ont:caurs légal et les } ff’ Hers pas à blâner.ces diverses mauifestations,. …'np 
à la. brachare deM. de Mivaflores, dont elle cite: toute fa con- | mofmaïesd’ argent he'sontadmises qtúepbur les fractiotis de sou | Le25, ilyaeudes troubles.plus sérieux à Florence; 
«clusion, peut.être interprátée gomme une'sorte. de: déclaration), verkins: Ibenirògulte: qe’ 1Angteterre la'hesúin, à”elte: seúle, 
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tationgiolente d'un mendiant (la-mendicitó est-défen 


de principes. Depuis:l'ayé Narvaea, en, aiinistèpe, le. | d’ame.pluis grande:qaantiië de raoniiaie-dloe: pour sa-aongem- | Ce!te ville) par un agent de police,a soglevéle peuple, 
e principes. Depuis.l'apénerent de: Narvnez en, nfinistèpe, le. | d'une jlus grande qaantité zi Pe in | avdidevastb.la demeure dé cet agent" betle ses 1neubt 


nouveau cabinct ne cesse de, proclamer qa'il vent, affranghiz: ration gaietle paste de 1'Enrope réunie, Gn êtat de-phoses main”. 

F Espagne de l'infloence Îrangaise aussi bien que de \'inluepge, | tient spr Ig continent l'or â des prix ólerés, maisil rend la.moa- 

angläìsé. Üá peut done voir dans la publication de’ Geite hrd- | waie en argent abundante, attendu qúelle est. dêdnignée, an 
ade la Manche, . ge 


pipiers, l'áchierché partoát pour lé ilissaèrer. Les'à 
| teside.la police. ont été pareïtlement :dóvastés: Un’ 
ehure digüificative pár M. de Mirallores, art mfiphEhit bridime-dh | delà 


heg hj “of ment cat dirige vers la préfeotupe: de polive,” don 

il-est nommé majordome-major; et: dais: Tädk@stoh ‘Aburiedn | 11s'agirait de mettre Ig Grande-Brbiágne,solis le rápport inò-” be adm ale pqur dettes.a été forcée, at:lo paupdey? 

son eeuvse par le joärnal officiel,Jà vorifirmiatton”än progranr: { nêtaire, àu hivèaa du restê de F"Eukopê et de fire) dtdepter ‘les’ dit le journal la Patria du 26 octobre, gardes grriëg 

me mindstériel … «vern en. Be} soonaaies d'argent peur toute éapède de piignkenter On gouiprén. : vojveerp Leqdetiords,. D d recteur général.dp st 

„En Aogleterre même,or sembleavoir prisaa sérieax.ce pro- | dra facilestent toute l'ifnportanee de eelt mesurespenit Angle en sven Arnd ont fj 

„gramme; car es journoux eerd s'aecurdent à faire un éloge | terre, qu'elle soulagevait imsnédiatement diane partieide sa arise.| £ ellae kr por’ 
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En ete Ke 









= aak thd bd Za ah A orieit riee ob ref, ‘ie, Ant 
Fijmepäx, de Nanyacz, à dâchafer qu'il n'est I'honyme ni de M, | monêtaire, Mais il serait Agraindre qrel'efipt ne dt rês fäehens, eend ebben ahedbens 
Gilet wij de Marie-Christine, mais 1 Reinmé de I'Espagne; et | pour, le reste de l'Europe, attendu qu'elle ‘rarófierait immédi- | | Ba Gudetie pidtiontaïse publie ún “rischt ble agoef qui? 
‘gnehfdenbiis vont même“jusqu' tentent l’argeiit sur toutes Ies’ plaëósda’dohitieëfit.” Gea eonstituënt:une rèforme administrat ve-eomplè ‘et oórtitë 


' EE DN 


ans 


det à demander le rappel de M. 
Bulwer. Ren : SEE Ed adr Eet 


LEE 
teld de mee 


Oa annonte en même temps que le ministère anglaïsidoit pro= | vent sé rósumer ainsi : <.Abolition dos privdleg® p Ok OSU 
| poser au parlement d'autosiver dn bopqned &metire des bagl:.| fa draiteemgnan an‚masièse sdrofninangse ohjndlokine 
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8 par le gouvernementsarde: ‚5 

ele les juridietious exceptionnelles du conseil et des: anditeurs: 
ie, des bois ct forêts, des délégués royaux pour l’économie publique 

Nagistratssanitaires. Rens NN die 
Îes affaires ressortissant à ccs juridictions seront, dès à présent, 

8u tribunaux ordinaires, 

 abolis tous les priviléges royaux et particuliers. coneernant les di- 


EProyinces, de même que la juridiction de la chambre des comptes en 


‘civile et criminelle,_ en eN 
ij Cour de cassation cat établie pour le Piémont ct la Sardaigne. 
ambre des comptes conserve sa juridietion suprèmeen matière ad- 
live, comme cour d’appel préposée aux conseils d'intendance qui 
Ent en premier ressort des affaires admirtistratives. 
gene uniforme ‘d'administration communale et provinciale est 
Cs conseils provinciaux sont déclarés permanents. Ils ont voix dé- 
ve ; les membres sout à la nomination du roi. 
mis supérieur-de santé est institué. 
ervention de la police dans le maintien de l'ordre publie est réglé 
é 3 la direction de la police est séparée du ministère de la guerre: et 
IEC an ministère de l'intérieur, 
‚ une nouvelle loi sur la presse est rendue, qui affranchit les jour- 
ears entraves les plus incommodes. 


oici ce qu'on écrit de Turin, 26 octobre, à la Gazette 
selle d' Augsbourg: 


& vous annoncer d'une source certaine que notre cabinet, à la suite 
eurs communications échangées avec l'Antriche, a adhéré anz vues 


nfédération, et qu'il est sur le point d’ordouner des mesures sembla- 
Îles déjà prises parl'Autriche, Aen jager d'après les rapports arrivés 
ces jours derniers, on ne saurait douter que Aans un moment aussi 
pour la Suisse et pour ses voisins du Sud, le gouvernement frangais ne 
Pour rêglede sa condnite les mêmes principes ou du moins des prin- 
;out-à fuit semblables. Quant aux trois Etats de l'Allemagne qui touchent 
Ontière suisse, on ne connaît encore que l'adhésion qu'il fait dépendre, 
ide celte de la Bavière et du grand-duché de Bade, dont les gouverne- 
fe paraissent point disposés à envoyer des troupes âleur frontière. » 











Les Indes-Occidentales britanniques. 
aily-News publie sur la situation des colonies britanni- 
Rs Ántilles et sur le remède à y apporter un article qui 
‚A paru assez intéressant pour être reproduit, sans pour- 
gte nous partagions toutes les idées du journal anglais sur 
tion qu'il traite. Voicicetarticle: 

Rêtre alarmiste, notie devons déclarer que la situation actuelle de nos 
8 des Indes-Oceidentales est réellement sérieuse. Les dernières dépêches 


terneurs dela Jamuique,de la Trinitóet de la Barbade étaient d'une na- 
tutetante. Une Girponstance qui indique Pétat de Popinion publique 


ü des’îles centrales, à Antigoa, probablement,des députés de toutes les 
Râ Peffet de délibérer sur les questions qui intéressênt la gónéralité et 
un système uaiforme de politique à'suivre. Ces démarches ont áté 
pontanóment sans être concertées d'avance et. simultafiément par les 


ant encore; sr : 
colonies desEndes-Occidentales® malgré teura tendances démocrstiques 
Padministration ‘de Tours affaires intérieùres, ont toujours fait preuve de 
“US. grande fidélitérenvers: la cbaroïhe. Nous n’evons aueun doute sur 
58 S&ntiments à cefgégard, et nous sommes convaincu que leur plus vif 
r estygl conserver teur union avec PAngleterre; mais nous ne pouvons 
e eptis qú’'uu milieu des doutes, des craintes que peut faire naître la 
Pique du gouvernement de la métropole, la question de séparation vienne 
Presenter à leur esprit et trouve même place dans leurs delibérations. 
Ek Ct Cependant absurde d'attribuer à la liberté de commerce on à Padmis- 
du suore.de Cuba et du Brésil dans les ports britanniques le déclin 
lequêt êésscolontes sort tombées, car elles itarchaient rapidement vers 
Atavant que nouseussions la faculté de consommer du sucre produit 
ravail des esclaves. Quelles quesoient les caüses éloignées de cet état 
Dses et quelle que soit la part qu'il fant en attribuer à l’absentéisme,le dé- 
& la prospérijé des Indes-Occidentales est le résultat immédiat de l'insuf- 
du travail danela culture de leurs principaux produits; insuffisance 
t elle-même la conséquence de Pémancipation des noirs, Jusqu'à l'épo- 
Pémancipation ta prospérité de ces colonies avait suivi une voie pro- 
€; tandis que depuis l'émancipation, eomplétée par l'aholition, du sys- 
de l'apprentissage, cette “prospérité ‘est toujours allée en déclinant. 
Ancipation était sans nul donte une mesure'de justice et qnelque désas- 
€ qu’aient pu être quelques-unes de ses conséquences, son ‘adoftion est 
aujourd'hui peur nous un sujet de cougratutaon nationale ; mais elle 
mparfaitement exécutée; efle a donué üne liberté complète au 
) muis elle a mis par le fait let eötons àla merci de ses esclaves; elle a 
RU6 aù nògre:le monopole: du marché ‘dtttravail des Indes Occidentales, 
8 qu'elte refusait au colon fafaculté de prouver à l’univers que le tra- 
bre est moins chet que le travail des esclaves en l'empêchant dese pro- 
F des bras en abondance; elle a attribug des salaires élevés aux noirs, tan- 
Welle produisait pour les colons une diminution de récolte; elle a aug- 
é Jes frais de culture en dimtinuant la production, C'est ainsi que l’ezé- 
restrietive de l'émancipaliou Al’égard du colon a augmenté graduelle- 
Adance de la production avait rendu sans danger,mais qui est devenu par 
ton de l'esclavage et la diminution de la-production une lourd charge 
VAngleterre. en, î 


it trouvé dans leurs autres.ressources , dans Ies richesses de. leurs an- 
‘Correspondants en Angleterre et dans les moyens que l'espérance four- 
vont lorsqu’on s'y attend le moins, les fonds nécessaires poys continuer 
eCdans laquelle ils ont été engagés depuis l'émancipation: Mais ce se- 
"étranger ils ne peuvent plus, gnêre l'espérer, à moins toutefois que les 


Ki, Lonaamaiscns de cominerce qui faisaient des affsig, 
Aurâ haléeoudre, car la soludton deli difieulté gst entre ses inùins, est 


don des Indes-Occidentales à leür sort impligne, il de faut “pas le per- 
RRDa, l'avorterneht partiel. sinon complet. de l'émancipation, Jasgu’à 
3 al n’a-été plussatisfaisant que les progrês que’la:populatian ‚nègre 
roeligion; mais ces progrès avaient pour base la richtsse répandue dans ces 
Wes, car Ja.civitisaticar”danis' les: Indes-Occidentalce ne peut s’intplanter 
48 secours de la richesse, La fortune qu’ils ont-acquise leur. vient. par 
He ceux dont ils étaient les esclaveset dont ils ne sónt plus que les 
„ERS à mesure que leur sort s'est améliore, la situation de leursmaitres 
sek en fortnne, le bien être, l'amélioratian rijen den Vo dalen aat 
deit; tene épend tout à fait dusuccès dela culture de lege principa 
e duide: dans la culture du sucre; Ainsi done, à moins que les sucres. 
bintilles‘ungldises ne puissent ‘concourif avantagénsèmerit avec lès &ncres 
Pézil ét de Oba gur les marchés de PEûrópe,'la cülture du shère dai ces 
Mès: doit étre abandorinde,’ et avec cet abandon adieu àtout espoir de ci- 
On nègre dans cette contrée. Les malheureuxt, noirs ponrann angnlk 
ceux dHarti hrs ún état de démi-oìvilisation, rhais il faudra rewoncer 
Vonsidérer comme les instraments destinés par'la Providence à tiror la 
de Char de laservitude,de l'ignorance etste la dégradation dans laquelle 
ig Blongde encore aujourd'hui. Pd oe 
i ro let vest yraï, plusieurs expédients au:-moyen desuels on ‘pourrait ré. 
res. d frais de culture aux Indes-Occidenitales. La résidence. des proprié- 
: vemagepteetionnements dans les machines, labolition des lois de navi- 
Tangâros bis les droits différentiels sur limportation des marchandíéos 
nis 08, fous ces moyens produiraient sans doute quelque bien; mais tous 
Ërtaide., B tsantde aoncert seraient encore insuffisant pour les Indes-Occî. 



























vPays en état de vendre à meilleur marchá que nos eolonies,et le 


teste; un 'précis fort sugeifiet, mais. gowplel, des féformes, 


e Saint-Maurice,et de Saint-Lazare, ‚des auditeurs de. la Cour | 


kde Vienne relativement à la marche à suivre vis-à-vis dela Suisse 


Îles nous parait significative. Des mesures ont été prises pour réunir [ 


88 que nous avons citées ; ce qui leur donne ua caractère de grasitó plus: 





ar le.pays les frais de b'abolition du menopole que l'esclavage, par |” 


$1u'à une époque toute récente les oultivateurs des Indes-Oecidentales. 


88 du gouvernement ne donpent un nouveau courage à ceux qui ont des 
dans ces colonies. Quant à elles leurs fonds Ul pe leur erédit 


Sen cinquânte 
allas.ne veuleat plys acdepter aucune traite fofirnie par elles; les 
fiants commencent -à désespérer.“Aùfourd’hui la question: qae le: 


s colonies des Indes-Oocidentälds seroit-ellb gonserréesou’aban- 


le régime de la liberté; élte-d gagné en richesse,en aisance,en moralité, 


ègre“a urì aùssi puissant intérêt, \un intérêt plus piiistèht que le 


Fitanpiques sur Je même pied: que Guba et le: Brésil. Le moyen qüi. 





sout quì permettrait.à nos colonies de lutter avec le Brésil et Guba; ce moyen 
‘c'est un nombre suffiskntde bras. Le travail, le travaif, le travail, tel est le. 
jeremède aux maux des Indes-Occidentales; sans ce remède, elles doivent périr 
tât ou tard, Si elles lPokitiennení elle-peüvent arriver à un état de prospé- 


rité telle qu’aucune contrée tropicale n'en aura va une bemblable; -et grâce 
à eette prospórité la civilisâtion pourra péaötrer daus les parties les plus re- 
gulées du contineut africain, Be rn 


Les dernières nouvelles de Suisse. vont jusqu'au 30 octobre. - 

‚Nous trouvons dans la Gazette fédérale de Zurich un récit 
détaillé de l'entrevue que le ministre-d'Aatriche a eue avec le 
bourgmestre, M. Zenhder,en allant lui demander ses passeports. 
Ce rêcit aurait été, nons écrit-on de Zurich, adressé à la Ga- 
zette fédérale par M. de Kaysersfeld lui-même ; il confirme 
pleinement celui q'te nous avous donné, d'après les renseigne- 
ments qui nous êtaient transmis par notre correspondaut de 
Berne. Selon la Gazette sédérale, M. de Kaysersfeld se serait 
bornéà dire àM, Zenhder qu'il lui était ordonné de quitter la 
Suisse au moment où la guerre civile éclaterait et de se retirer 
sur le territoire autrichien, «attendu, a ajonté M. de Kaysers- 
feld, que la cour impériale, pendant la durée de cette guerre 


Analheurense, ne pouvait être reprèsentée pròs d'une des par- 


ties belligérantes sans l'être aussi prèsde l'autre ; mais qu'il 


vu que,dans sa lettre au Vorort, M, Zenhder oubtie entièrement 
derappeler la première observation, qu'il dénature tout à fait 
la dernière, mais qu'en revancheil.prête au ministre d'Autri- 


cheun distours fort explicite sur lintervention, dont celui-ci 


n'a pas dit un mot. C'est ainsi que les radicaux entendent la 
sincêrité et pratiqnent lá loyautó dans les rapports diplomati- 
ques, ST Ë 

La Diète, dans une séance tenue le 30 octobre, a décidé que 
Neuchâtel serait sommé de fournir son contingent dans les 
vingt-qaatre heures, à défaut de quoi la principauté sera occu- 
pêée militairement. _ Eje 

‚La Diète a vrdonné également que les cantons eussent à tenir 


| leur réserve prête à répondre au premier appel. Cette réserve 


met 30,000 homanes de plus à la disposition ‘du général Dafour. 
Le grand conseil des Grisons.a décide quae les districts catho- 
liquesseraient dispensós d'envöyer leurs cöntingents à l'armée 
radicale. On craignait qu’ils s'y refusassent, et on a prudemment 
prévenu leur résistanee. 
Le Beobachter, journal coûservateur de Berne, donne au- 
jourd’hui le compte-rendu dela séance dela Diète,. dont nous 
avons présenté hier l'analyse. à ea Bn, 
Nous. n'y trouvons pas ce mot odieux : «Bon voyage!» que 
hous avons attribuò hief à dre corfespondant nous 


mande qu'il a bien entendu ce ndot, qu'à côté de lui on disaït 


sortide la bouche du député de Väud, mais qu'il craint d'avoir 
 tróp: facilement neeutlti un tel bluit. Nötte impartialité nous 


oblige à reprodutre.ici son observation. Au surplus, peu impor- 
te le mot ;le sentiment qu'il exprime étaît bien certainement 
dans le geste et dans la physionomie de tous les dépùtés de Ia 
majorite. Ê en De 

Toute la Suisse se couvre de soldats. 

_ On écrit de Bâle, le 31 octobre: 

« On paraissait s’attendre ici à ane certaine agitation en sens divers à 
la suite des dernières nouvelles recues de Berne. Iln’y en a-eu toutefois 
jusqu'à ce moment d'aucune espèce. Quelques miliciens de Bâle-Cainpa- 
gne ont parcouru hier cette ville en uniterme, dans Pintention assez pro- 
bable d'ezciter quelque effervescenee parmi le peuples néanmoins cette 
démonstration est demeurée sans effet. 

» Chaque moment les Bâlois se fortifient davantage dans leur résolution 
de refuser leur contingent au directoire, et de ne prendre aucune part 
quelconque à la guerre. C'est du moins le voeu bien prononcé de la grande 
majorité des citoyens, Ze 

“_» Le bruit avait couru ces dernier jours que les garnisons frangaises de 


garniton à Huningue et-dans les patites: villes voisines de notre territoire 
ont vecu, depuis quelques jours, la défense abgolue de passer la frontière. 
Cette mesure est péritblement ressentie dans notre ville, dont le commerce 


„de détail ne peut manquer d'en sontfriv. 


» L'ambassadeur. d' Autriche a quitté Zarich ct s'est provisoiremen éta- 
bli à,Feldkirch, dans le Vorarlberg. Gelui de Prusse doit, dit-on, fixer sa ré- 
sidence à Neuchâtel pendant. toute la durée dela guerre. Dans la crise ‘ac- 
tnelle, les Neachâtelois,dont Ja position est devenue; sous tous les rapports, 
inquiétante, devront se féliciter que les représentants de leur sonverain en 
Suisse vienne résider au milieg deux. … - . he 

» On écrit de Berne que le colonel tessinios Luvini a été chargé d'organi- 
ser un corps d'armée indépendant de la grande armée fédérale, et dont il 
aura le commandement,avee des pouvoirs fort étendys. Ce corps, exelus ive- 


ment composé de Suisses, et d'italiens sera spócialement chargé de la garde | 


des frontières du côtú.de la Lombardie et du Piëmont, et d'intercepter les 
commnaications entre Pltalie ctle territoire da Sonderbund, en bemant 
hermétiqueinent le passage da Saint-Gothard. Il n'aura guêre à sa disposi- 


‘tion pour le moment plus de 2,000 hommes de miliee généralement fort 


peu exercés. : dg RE . 
» Une nouvelle eonspiration. radieale vient d'être découverte à Fribourg. 
L’ancien chancelier.d'Etat, M. Remy, lan.des conspirateurs les plus grave- 


|-ment compromis, a été arrêté, et.sps papiersont-été saisis dans son domi- 
géré pour. utp cause analogue, 


eile, [Ì avait déjà été précédemment incar 
puis relâché faute de preuves suffisantes, 


». Le canton de Fribourg a élé mis dailfours das un àussi bon état de. 


défense que le comporte sa position. Toutesles routes qui aboutissent au 
territoire de Berne, à lezeeption de deux, ont été coupées et.mises hots de 
service, Des forêts sécnlaires ont été ahattaes pour empêcher l'ennemi de 
couvrir sa marche ou de s’y embusquers-ljaamense majorité de la popula- 


tion fribourgcoise est sì loin d’être-démoralisée qu'elle attend avee imnpa- 


tience le signal des hostilités. Chose remarquable! les Jésuites n'ont pas 
encore quitté- Fribourg „quoiqne la presque totalité de leurs élèves étran- 


gerssoient partis depuis longtemps, et qu'on leur ait offert à eux-mêmes 
an astle en Pjémont et en Bavière,”: . EE en 
»‚Le gouvernement de Thurgovie vient de faire occuper militairement : 


le district catholique de Fischingen, ou les miliciens ont refusé de mareher 


‚sousles drapeant de l'armée fédérale. Dans le canton de Saint-Gall. l'agi- 


tation est si:loin d'être calmge, que dans plusieurs localités catholiques 
voisines du canton de Schwytz,‚on a dû placer des postes militaires près des 


églises pour empêcher les habitants de sonner’ le toesin. Le Foggenbourg, 


district, saiot-gallois, entièrement peuplé de protestants, està peu près la 


seule partie.du canton où les nailices soient disposées à marcher. On g or-. 
ganise même des corps-francs, comme on le fait anssi, avec la tolérance, si- 


ce n'est l'autorisation du gouvernement,à Glaris, Thargovie, à Schaffhouse 
et à Bâle Campagne. Ed : : 
»,Midi. — Une esconade de chasseurs à cheval de Bâle-Campagne s'est 
présentée il y a environ une heure à la porte de Saint-Paul, Le chef du poste 
a prudemment vefasé de les laisser entrer dans là ville, et a fait fermer lá 
barrière , qui n'a été rouverte que quand ces militaires se farent éloignés et 


„que la foule fut dissipée. Il cst maintenant à peu près démontré qw’il 


eziste ii'dans ce moment un projet. d'émente. On le déjonera, nous lespé- 
rons, avec dela fermeté et du sang-froid, » 


n'interronprait pas ses rapports de service avec la Suisse.» Un a. 


l'Alsace avaient été renforcées. Il n'en est rien, Seulement les militaires en : 


‚Nouvelles importantes de Ea Suisse. auf 






On lit dans le National d'avant-hier: ge 
« Une léttre de Mondon, arrivée ee matin'à Paris, annónce qu'uie réis 
contre anrait eu lieu, à Saint-Maurice-sur-Rhône, cntre les troupes du can- 
«ton de Vaud et celles.du Haut-Valais. Les Valaisans,-qui vonlaient passer 
le pont de Saint-Maurice, auraient été repoussés avec une. grande perte: 
Nous enregistrons cette nouvellé comme un bruit qut a cóuru ct qui a be- 
soin d'être confirmé, ò TE dj ed 


Le bruit court, dit le Côurriér frangaië, qúe M. de Tschann; 
chargé d'affaires de Suisse en France, va quitter Paris en vertu 
d'un congé; on assure quela politique n'est pas entièrement 
étlrangère à son départ. 

DIÈTE FÉDÉRALE, 
1° séance. — Samedi, 30 octobre, 4 heures du soir. 

Tons les giéges des députés da Sonderbund sont vides. : 

La Diète se réunit à leffet de traiter les affaires relatives à Neuchòtel, qui fait 
des difficultés de mettre son contingent sur pied. La commission chârgée d’éza- 
miner cette affaire propose à la Diète de déoider que l'Etat de Neuchâtel sera 
sommé de mettre immédiatement son contingent à la disposition da comman- 
dant fédéral, en le rendant responsable des suites d'un retard on d'un refas. La 
Diâte se réserve de prendre les mesures ultérieures. 

M. Kern, de Thurgovie, rapporteur: La commission est partië du point de 
vue que c'est à la Diôte seule qu’il appartient de mobiliser les troupes fédéra- 
les lorsqn'ily actanger pour la patrie, Sì l'on adoptaitla manière de voir de 
Neuchâtel en pareitle matière, la Suisse courrait au devant de sa dissolution. 
Neuchâtel voudrait prendre une position neutre; mais la commission estime 
qu'en permettant à Neuchâtel de ne pas mettre son contingent sar pied, ce ne 
serait. pas une position neutre que garderait cet Etat, mais il se mettrait en 
opposition flagrante avec les arrêiés de la Diète. L’orateur conclut en deman- 
dant que la Diète adopte la proposition qui lui est présentóe par la commission. 

“Après ce rapport, il dst faït Tecture d'une lettre remise un moment même 
avant la séanceà M.le président pir le député de Neuchâtel au nom de son 
Etat. Dans cette dépêche, le gouvernement de Neughâtel annonce qu'il a été 
avisé que des troupes doivent arriver la semaine prochaine dans le canton dé 


4 Neuchâtel; le gouvernement proteste contre cette espèce d'occupation fédé- 


rale. 
‚ Cette affaire sera traitée avec celle qui fait l'objet des délibérations de cé 
jour. 

Neuchâtel exprime son étonnement de ce que son Etat soit obligé de con- 
courier militairement à l'ezécution d’un arrêté contre des coufédérés dont Neu- 
châtel partage entrêrement' les convictions: L'aratear examine ta question 
sous le.point de vue da droit. Il comprend qu’it serait inutile de replacer la 
question sur ce terrain ; il se bornera à dire qu’ilest étonnant qu'on vienne 
requérir un Etat de contraindre par la force des armes des. confédérés, lorsque 

cet Etat conteste à la majorité le droit d'imposer la volonté à ‘ta: minorité qui 
résiste, L'orateur pense que la positjon de Neuchâtel dans cette affaire est fran - 
che et nette. Ilne fait pas partie de l'alliance séparée; s’il a soutena les cou- 
vets, ce n'eit pas pour l'amour des couvents, mais il vent que Îes dispositions 
du pacte soft observées. Quant aux jésuites, l'Etat de Neuchâtel partage à 
leur égard les sentiments qui animent tous les protestants ; mais encore dans 
cette question, Neuchâtel n’a vu qu’unè question inhérente à la souverainetó 
cantouale, Voudrait-ón-qu’un état qui n'a pas caopéró à Parrêté de la Diète 
fouruît,son contingent pour mettre cet arrèté à exécution ?P Ona dit à l'Etat 
de Neuchâtel qu'on répacrtirait les traupes proportionnellement à la populatien 
de chaque canton, mais le député a appris que certains cantons dele majsrité 
n'ont mis leurs troupes sur pied que pour la forms. Examinant la question 
sousle point de vue de la morale et de Ja politique, le député estime que le 
contrainte itmposée à'Neuchâtel dst cónttaire ú l'höninéúr de son Etat. D'ait- 
leurs le corps législatif neuciâteloiss®ést prononcé à und'gfande majorité dans 
le sens du conseil d'Etat, et quant à la responsabilité dont parle la couraisst on; 
Neuchâtel Waeeepte avec plaisir, * - 5 Cacrerpaen po OM 

… Zurich est plus qu’étonné des Chéories subversives qu'on fait valair an nom 

du drait et de la légalité.La gueslion est une. question-de tompstence.Or, si la 
Diëte est compétente pour prandre un arrêté, ce qui est ingontestable, elle est 
compétente aussi pour le mettre à exécution, En admettant ces théories sub- 
versives, si l'on permettaïtaux Etats d’agir d'après leurs sympathies , la Suisse 
serait ‘en pleine dissolution. El ne s’agit pas ici de convents, de jósuites, il s’as 

„git uniquement de prévenir les malheurs quì men scent d'anéantir la Suisse. 
Comment Nenchä:el pourrait-il trouver sou ‘konne tr compromis torsqu’il sa 
git de maintenir l'intégrité de la Suisse ? Ponrrait-on tolérer que des confédé- 
rés allassent exposer leur vie pour le-salut de la patrie, tandis que d'autres rcs- 
teraient paisiblement chezeux? Peut-on qualifier cette conduite de morale 
publique ? Le député ne peut admettre: uae pareille.théorig et il vote avec une 
entière-conviction la proposition de la commission. 

Soteure: Depuis 32 ans nous avons va bien des choses eu Suisse; mais il 
était réservó auz temps actuels de nous donner les théories les plus étranges et 
de faire proclamee le principe absurde que les majorités doivent se soumettre 
anx minorités, L'otateur rappelie le différend qui s'est élevé entré Berne et; 
Soleure au sujet de la dette du prince-évêque de Bâle, D'après les théories 
nouvelles. Berneanrait été-autorisé à.ne pas sé soumêttre au tribunal arbitral 
déerété par la Diète. Quant à la plainte de Neuchâtel qne des troupes fédérales 
‘se rendront sur son territoire, il n’yalà rien d'eztraordinaire, car il y a des 
tronpesfédérales dans d'aùtres cantons. Reachâtel vaudraif-il contester à la 
confédération, le droit de faire ‘mercher les trougessur le 4erritoite suisse 
Nous somrhes ‘dats une étrange position ;’ jusju’tei nous n’avons eu qu’un 
Sonderbund aetif;nous avons mainteùant un Sonderbund passtf. : 

Béle-ville justifie laconduite de Neuchâtel. La Suisse n'est pas menacée 
d'un danger eztérieur;- les trôtpes mises sur pied n'ont d'autre but que de 
mettreà exécution un arrêté pris par la majorité. Or; est-il ratiounel de con- 
traindre un Etat qui n’a pas eoncouru à cet arrêté de foarrtir-son- contingent 
pour le mettre h'ezócution? … ne an ‚ Si De 

St-Gall \M. Steiger): Dans sa première dépêche ; état de Neuchâtel de- 
mande desexphcatiens; et aujourd'hui nous apprenofs qu’au lieu d’attendre 

‘ces explicatious, le corps législatif de Neuchâtel a sanetionhé ce quid été fait 
parle conseil-d’Etat; Nons avons déjà onealliance séparée , il ne vous man- 
quait plas qu'un alliance neutre. Par. ses rapports avec le Sollöeröinalle- 
mand, Neuchâtel retire quelques avantages. matérielá: il voudrait»encore 
retirer des avantages politiques par la pasition neutre qu’il prétend s’arroger 
eu Suisse, Que doit-on penser de cette neutralitá , lorsqu’on se rappelle le 
passage dans ce éanton d’armes qui étaient destinées au Sondérbund ? Neu- 
châtel dit qu'il acceptera cette responsabilitd ; lé député de St-Gall ajoutera : 
elle pourrait tui coüter cher. nin set re 
…… Vaud: Le députéde Vand ne peut comprimer les sentiment gu’il éprouve 
‚en entendant prdclamer dans cette enceinte des thóories ausst tbangos. On est 
du parti du Sonderbund par ses.affections, par ses votes, par st conduite, On 
n’a pas suivi, ilest vrai, leg deputés du Sonderbund dans leur retraite; ilest 
possible que les événements de 1833 aient inspiré une conduite plus prudente: 
Où td au pacte, forsqu’il s’agit d’intérêts cantonauz; mais lors- 
“qu’il's’agit d'intérêts de la confédération, on cherche à se soustraire à l'accoms 
plisseïnent de ses devoirs fédéraux. Si chacun' ventagird’après ses convenan- 
ces, iln*y aura plus de confédération possible. Est-ce que Neuchâtet permet 
trait dans son canton à la minorité de ne pas se soumettre à la raajoritó? Nous 
avorisla preuve du contraire. Or, ce qu’on reconnuîtd’an côtö, il feat lerécon- 


„naître de l'autre. Lorsqü"il s'agit de Intte,il faut que chacun ze’ mót „Elen. 
vous du côté ‘dn Sonderbund, mettez-vous y franchement, aufrehgiit faites 
votre devoir. [lest déptorable d'entendre des Etats qui se disent éoúdervâteurs, 
proclamer des.doetrines anarchiques. Le député conseille ùNembhâtel.de pro- 


fiter de la nuit pour véfléchir. ha Diète sera en mesure de faire exécuter se8 ar- 
solidaires de leurs actes, . Ee 
Genève (M. Carteret) réfate un argnment qu'on g,fait valoir dans les feuilles 
étrangères, et qui consiste À dire que la Diète a aflenië kje scUverainets oan. 
tonale. En raisonnant de cette manière ,' cliijüé Etat pourrait refuser de se 
soumettre àun arrêté de Ja Diète lorsqué bet afrêté rie lat conviendrait pas; 


il viendrait prêtexter qu'il est eonttuiré &t Tate. Or, en admeitant cette 
théorie, à quoi bon avoirune torfé 


| rêtés contro nne minorité rebelle et les complices, de utteminorité seront 


a? Elle se dissoudrait infaitlible- 
ment si cette théorie devait. passer.dans notte droit public. 

Berne : L'envoyé da. roi, de Brusse anprêa. de ta eonfédération eest rendu 
hier chez moi et m'a exprimé gn nonr.de son souverain le désir qua les troupes 
de Neuchâtel ne fussent pas mises sur pied. Je lui ai répondu que je communi 
querdïs ce désir à autprêté cömpótente. Or, comme il y des cathotiques qui 
sont plus gatholigdef que le päpe, il y a aussi des royalistes qui sont plûs”. 
royalistesqûe le roi, Le roi de Prusse dóésire, tè gouvernement de Neuchâtel 
proteste. Vranrifiant la question, Poratenr ‘demaade ce qu'on a exigé de’ 
Nenchâtel. On n'a exigé de lui que la mise.sur pied de. son contingent pour le 
| maîntien,de-la paix publiqueen Saissp, ce &quui la Diète est autarisée parle” 

pacte. Neuchâtel ínvoque toujours la fegalité: ar,en refasant d'obéir à l'autot 
rité compétente, est-il dans la légalité? Non, il eommet une illégalité flagran- 
te. Neuchâtel parle encore de morale publique; la morate consiste à rótablir- 


Pordre partout où il est troublé, Neuchâtel dit que sa conduite est nette et 
franche ; bien loin d'être nette et franche, cette conduite est hautement im- 
“Morale. Un principe de moralité, c'est de reconnaître une autorité légalement 
éonstituéeet de se soumettre à ss décisions. Berne a donné Peremple en se 


soumettant à l'arrêté de la Diète qui renvoie son différend avec Soleureà un 
tribanal d'arbitres, quóique sous ce rapport on ait commis une injustice à 
\'égard de Berne. Or, appuyé sur cet antécédent et sur les dispositions du 
pacte fédéral, Berne votera des measures coörcitives contre tous les Etats que 
refuseroût de remplir leur obligations envers la confédération. 


Neuchâtel : Si l'on a prétendu intimider Neuchâtel ou son député, on west 


trompé; Neuchâtel ne se laisse pasintimider. Quant aux sentiments d’hon- 
neur, Neuchâtel ne se laisse faire la lecon par aucun canton. En ce qui conù- 
cerue-le député de St-Gall, qui a fait gutendre clairement que le meilleur parti 
qu’eût à prendre le député de Neuchâtel, ce serait de s'en aller, i} lui conteste 
te droit de tenir un piueil langage. L'orateur discute encore la légitimité des 
réclamations de son État, mais il ne dermandera pas une votarion surla pièce 
dontila été donné lecture pendant la discussion ; il se bornera à demander 
qu’il soit corisigné au protocolequ’il proteste contre l'occupation militaire de 
so. canton. 

_St-Gall : Le député de 5t-Gall n'a pas donné à celui de Neuchâtel le conseil 
de se retirer, mais vniquement de remplir ses devairs fédéraux. 

„La proposition de la conymission cst adopté par les 12 2/2 Btats. 

Le aonseil fédéral de ta guerre annoneeque M. Walo de-Greyerz, de Berne, 
u'a pas acceplé la nomination au grade de major dans l'état-major d’artiilerie. 
Cette autorité propose à sa place M. Jacques Webrti, du canton de Zurich, £l 
sera procédé ultérieurement à cette élection. Se 
=: L’assembhiée décide ensuite, sur la proposition du conseil fédéral de la guer- 
re, que les cantons qui ne font pas partiedu Senderbun! seront requis de tenir 
prête leur réserve ou leur landwehr, afin que Pautorité militaire soit à même 
d'en dispoder. OE en 
‚La séance èst levée à 7 heures moins ua quart. 


ARCHEOLOGIE GHRETIENNE, 

_ Dans un article inséré dans les annales de la Société archéologique 
rhénane de Bonn, M. A. Reichensperger, de Trèves, a donné une descrip- 
tion très exacte des Fresques qu'il a vues dans la ci-devant abbaye des 
Bénédictinsà Brauweiler, près Cologne; abbaye dont la fondation date 
du milieu du onzième stèele. 28 

: L'auteur commence cet article par. rendre particulièrérnent hommage 
à Pouvrage sur les Fresques de Saint-Savin de M. P. Mérimée, inspecteur- 
général des monuments historiques ep France, cten général aux louables 
eftorts du gouvernement francais relativement à ce qui concerne la dé- 
couverte d'antres fresques à Auxerre, Autun, Vezelay, Poitiers, etc. 

„U y fait ensuite mention des travaux archéologiques d’un artiste con- 
temporain, M. Antoine Ramboux, de Trèves, dessinateur excellent, homme 
d'un goût parfait, dont les études sérieuses ont interrogé pendant quinze 
années consécutives, sur le sol classique de \'Italje, les sources de Part ct 
pénétré avec un'rare bonbieur dans la soï-disant obscurité du poyen-âge. 
Là collection de peintures muralésque Pan voit à Dusseldorf, fermée par 
les soins de M. Ramiboux et encore augmsentée des richesses qu'il possé- 
dait.en portefeuille, a rendu ce savant artiste digne de la reconnaissance 
et. de: ladmirationde tous ceux qui savent apprécier le talent modeste, 
n’asabitionant d’autre. gloire que celle qui résulte de faire le bien par 
ameùr du beau et.du vrai. es kt 

“Hes peintures murales qui font Pobjet ‘de PEssai archtologique.de M. 
Réichensperger se voient dans la ci -devant salle du Chapitre, devenue au- 
jeard’bui loratotre d'une maison de travail ; elles cn forment.le plafond, 
divisé en six grands compartiments, qui a leur tour sont subdivisés chacan 
en quatre parties, de sorte que l'ensemble produit vingt-guatre champs 
de forme triangulaire. (Voyez page 9 des Annales de la Societé archéolo- 
giguede Bonn.) Be EE al 

Ce travail date du milieu du douzième sièle; il 2 donnélien à pla- 
sienks recherches archéologiques, comme par exemple eelles du savant 
Kugler, de Schnaasse et de Simons. Mais il était réservé à M. Reichens- 





avait enveloppé’ cette peinture st Frmarguable par, sa-conxposition d'une 
nature toate beh ia ven la hardiesse,: re we ie 
dane suite admirable de hautes pensèes chrétiennes, en un. mot par ce 
cachet divin que la Foi a imprimé sar tout ce que kart a produit ‘dans 
Pépoque si méconnae da moyen-âge. Tan 

Le sujet de ées frasques est emprunté à PEpître de St. Paul aux Hébreuz, 
et plus particulièrement au chapitre XI de-cct Epître. Le choix d'un tel 
Suiet de peintute; lä personnificatión' pour ainsi dire de cette exhortation 
apostoliqne, convenait parfaitement pour la salle de Chapitre d'une 
abbaye ct témoigne de nouveau de esprit profondément religieux des 
Pères Bénédietins. _ BE vn 

Le Christ, coïnme Pauteur et le consommateur de la Fot, occupe la 
place principale dans cette. grande composition ascétique, vis à vis de Ja 
perte. d'entrée, ‘au dessus de la feènêtre ; — Voyez p. 9, n° 19. — Le Saa- 
ver donne la bénédiction selon le rite grec. (1). — Au Christ qui, selon 
ig même apôtre St. Paul (Ep. aux Ephes. V: 30 et aux Col. 1: 18), est 
le corps, se iéunissent, daus les différentes directions du tableau, les 
Saints comme les membres da Christ. — Les quatre figures placées le 
plus près da Sauaveur, — voyez page9. ne 20 et 18 — représentent 
les Prophètes : gui omnes testimanto fidei probati sunt (Ep: aux Heb. XI: 
32); paroles qu'on litsur une banderolte portée par une figure dont la 
tête se dirige vers le Christ, et sur une handerolleiportée par une autre 
figore on lit les mots S—FPER FIDEV_—_R-—A (Sancti per fidem vice 
runt segna.) Dans ee gronpe on reconnaît, an vêtement qui le convre, le 
dernier des praphètes ct. le-premier des canfesseurs, St. Jean. le Préenrscur 
de FHomme-Dieu.. — Dans chaque sons-compartiment du n° 17 on voit 
un guerrier avéc sa cotte d’armes, portant un bouclier an bras, nne lance 
à la main; eest vfnisémblablement Gédéon (Ep. aux Heb. XI; 82) et 
Judas Machaliée, le derniër. martyr de.l’Ancien Testament (Voir Machab. 
L 2, 66), Een En 

Va ue ainsi dire, le point éumnlant, le centrede la pensée. de VE- 
pitre.de St-Paybanx Hébreux „— la consommation de l'Ancien Testament. 
par le Nenvegusddins Ja, personne du Christ „Ie Sauvear du monde. 

La suite: des Bgures qui constituent les autres parties de ces peintn- 
res murales, est la continuation, le complément de la même pensée. *_ 

Le compartiment n°. 16 représente trois montdgnes correspondant 


Pane Ä'Paatrc et couronnées de quelques arbres Ëpaùs gä et Iä. Au milica | 


de chacune de eés montágues on voit des Saints „enfermés dans des cadres 


de forme à peu près elliptiqne. Le cadre du milieu renferme „ — comme 
Ss E 


cela se trouve indiqué par ces caraetèresSPAVL RHE — St Paul VEr- 
mite, le fondateur de l'ordre monaoal, te type de la vie contemìplative. A 
roite se-trouve St. Antoine, son ami ct_son gompagnon dansle désert, 
tandis que le cadre à gauche, à côté duquel setronve l’inscriplion 4. EP— 
IENT (septem dormientes), montre les fgures-des gept dormeurs, les hé- 
ros du christianisme persécutés par Vemiperenr Décius. Cette peinture cst 
Pexpression du verset 38 du chap. XI de PEpitre anx Hébreux: « Quibus 
dignus non erat mundus; in selitudinibus errantes, in montibus et 
speluncis et incavernisterre.n oe 
Le compartiment n° 14 contiènt six figares, dont denx de femme 
et quatre d'homme. Ce sont sans doute St. Jérome, le célèbre anachorète 


dans. sa. grotte. près Belléhem ; — la sainte Marie, eonnue sous le nom f 


de Marie l’Egyptienne (Maria Aegyptiaca); — Mélanie, la. vierge sainte — 


NI V—;- St. Zosime, le prêtre, et un eertain-Assissius dont, le nom est 


iadiqué sur une banderolle — ASSISI — et qui se trouve mentionné 
dans S. Heraclidus Paradissus, in append. ad ditas patrum, p.96. 

Lès deux cofnpärtiments 14 et 16 ecotistitucnt ainsi un, tout en rap- 
pert avec le verset 38 dij chap. XL de PEpître aux Hêbreùz. 
Rpeinture du compartiment n° 15 contiûnc toujours la même idée et 
eprésente un bâtimegt.dans. le style de la Porta Nigra de Trèves. 
Aussi. Wslgun-t-on le mot TREVERIS: (les: lettres placées Pune sur ais-- 
tre) inscrit seerde: monument, en sorte qu'on :peut croire. que le moïne 





(ft): C'est par erroiw,” aïnèr que le:pronve M, Reichensperger, quê Sclinaasse 
en a'faitlerite latin; A 

































de ces véritables peintres-poètes du moyen-âge dont les travaux, s’ils 


„desa soumission à la volonté dn Seigneur. Derrière Abraham apparaît | 


Ier, 0 1: S v „re AS |_1l signifie dans sa force victorieuse le rocher inébranlable sur lequel Dieu 
perger de nous donner la complête solution de l'énigme qui jusqu’ici |. tot 


‚par Penchaînoment. 











‘| mémoire de ce saint quì y a.véeun 


versct da chapitre Xl: Aksi. verò ludibria et verbera. ezperlj „ Aaeepel 
et vinculà et carceres. t'auteur de PEpitre ‘aux Hébreuz occup6. 
dans cette peinture murale nne dignë plâce à côté du Tondateur dé 55 
glise, dont le grand apôtre?est thie-des- priticipales eólonnes, €! | 
St.-Pierre, le sablime prédicaténr et le glórieux martyr. # e | 
Le dernièr compartiment n° 23: représente' Dismas, le bon r € 
qu'on reconnaît à la manière dont il est attaché à la croix. irr a 
mts :quï sont-eneore lisibles-sur Ja banderoltequ’une main déroule. Ziek 
hant du Ciel: Hodië me — — — paradiso(Hodië mecum eris tr E‚Rj 
radiso; Lucas XXIII : 45), justifient Pidentité de cette figure qui ed El 
outre un ezcellent pendant à la Sté. Madetaine. représentée dans Fa 
partie du même compartiment ; — la femme qui recueitlait de là boùs 
‘du Sauveur cette consolation céleste :. Fides tua te salvam fecit. (; 
cas VII:30). Rot 
Telle est, tout à la fois sous le point de vue biblique et artisliq 
concordance, l'harmonie de ce grand ensemble, d int nous n'avons 
dans ces quelques lignes qu’une idée bien imparf site; mais en interro 
la précieuse et sevante notice de M. Reichensperger, on reconnaîtr 
différentes nuances que le commentateuir a su sì bien fatre ressûrl 
ces belles Fresqucs sont dignes de l'attention spéciale des archéologu 
ceux-ci, à leur tour, ne manqueront pas de trouver dans le travail 
Reichensperger un titre de plus ponr revendiquer en l’honre 
‚ moyen-âge l'appréciation plus équitable qu’on lui a si longtemps re 


rr 


qu'on voit combattant un centaurc n'est auiee-quo saint ‘Siméon, lequel j 
était déjà vers la fin du onzième siècle en grand honneur à Trèves (2). — 
L'évêque St. Martin, placé de l'autre; côté de la Porta nigra, est là le 
digne compagnon de St Siméon zon sait qu'il a baptisé à Trèves un noble 
páyen — Retradins — et qu’il.y‘a aussi ressuscité: un mort. Ges deux 
actes de la viedu saint évêqgac sónt égatenient représentés dans le même: 
compartiment. on 

Aa milieu du treizième compartiment s’élève un rocher conronné par 
un arbre; à la gauche gît le corps d'un décapité; la tête du martyr 
est entourée de l’auréole des saints, Un autre confessear partage la: dou- 
‚ leur de son digne compagnon de gloire eéleste : ce sont Marcellin et Pierre, 
deux des plus célèbres et des plus anciens martyrs, dont le bourreau, 
qu'on voit aussi représenté dans ce compartiment, se converlit au chris- 
tianisme etest connu sousle nom de Dorothé, Ces deux saints sont en 
grande vénération dans tout le paysrhénan. 

Gest ainsi que dans cette peinture est expliqué et mis en action le texte 
da 37 verset de lEpître.: « Ali vero — in occisione gladië mortui ‘sunt. » 

Le compartiment n° 10 nous montre le saint hoimnme Job dans sa mi- 
gère ; sa femme est devant lui. Sur ane bandeèrolte on lit les: mots 
BENEDI-O-MORERE. (Adhuc tu permanes in simplicitate tuâ,benedic 
Dev et morere, Job, Il: 9.) Ses amis sont aussi groupés auprès de lui. 
(Et sederunt cum eo in terrâ, ctc., Job II : 13). Pourrecannaître la cohé- 
renee de cet épisode avec l'idée principale qui domine dans toute cette 
peininre marale, il faut lire le 37e verset du chapitre X1 de l'Epître de St 
Panl aux Hébreuz : Ali verò — —- tentati sunt. 

Le 86me verset : Alii verò ludibria et verbera ezperti, insuper et vin- 
culuet carceres, est cxprimé dans le compartiment n°9 parla scène de 
lemprisonaement de St. Pierre. Les quatre gardes qui y sont représentés 
carrespondent avec les Quatuor fluaterniones dont parlent les- Actes des 
Apôtres (XE: 4.) cme - 5 NN 5 

Dans lecompartiment ne14 nouê voyons le martyre du prophète Isaïe, 
seié par ordre du roi Manassé (3). Cet affreux spectacle rappelle te 37me 
verset du Xl chapitre: Ali veró — gecti Sunt, ; tandis que la seconde par- 
tie du même verset : Ali veró — — lapidati sunt, est représentée dans 
le compartiment ne 12 où St Etienne est lapidé par les trois kommes qui 
sont à sa-droïte, Le jeune Saül, témoin passif de cette cruelle scène, et 
le Christ qui apparaît comine en vision et qui du haut du ciel répand sa 
bénédiction sur le glorieux marty:, — ici suivant le rite latin, more latino, 
— complètent le bel ensemble de ce-compartiment. 

Les compartiments n° 7 el 8 nous retracent le martyre-de St. Dorothé, 
flagellé, et de St Hippolyte traîné par deuz-chevaux qui le tirent par tes 
pieds, — Un beau dessin de ce dernier suppliee se trouve à lä fin‚de la 
notice de M. Reichensperger ; il met à même d’apprúcier les compositions |. 




































































Samedi 6 novembre 1947. — (Heprósentatiou: 
CHARLES VI, 
Grand-opéra en cinq, actes, paroles de MM. Casimir. De 
vigne, masique de M, Halévy. 
- DANSE. 


Acte 2, 1°-Pas de trois, par ML Collet, Mites Petit ct Petitet.: 
2e Bourée, dansée par les dames du corps de ballet. 
Vu la longueur du spectacle on commencera à 6! heur 
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l'antiquité grecque (4). Ki 

Le compartiment ne 6 nous offre. le patriache Abraham, dont il est fait 
mention plusieurs: fois das cette même Epître dè St:Paal (XL: 8 et 17.); 
c'est le momentoùil. renvoie Agaf et Ismäël, son fils, en témoignage 


étaient mieux connus, ne seraient pas inf$rieurs aux belles ceuvres de 













Reiehensperger prouve son assertion sle la manière la plus positive. 


F Pali 5 po . Act. du chemin de fer Holland, 
Samson, le vainqueur des Philistìns, occupe le premier compartiment. 


Oblig. Hope & C, 1798 & 1816 5 

{bio dito, 1828 &1829 5 

Hnsoript au Granid-Livre „….. 6. 

te. . « …Certificatsau dig, … .…. 6 
‚Kuss bs inseriptions 1831 & 1833 5 


un bâtiment érigé dans un style grändiose, comte symbolede la ville de { pn ri 
paix, Sinisalenn dont parle le dean apôtre dans son Epître aux Galates | elen ie EN dt Ere oatr 
(IV: 26): Illa autemn, que sursúm est Jerusalem, libera est, qua est Dito en liquidation, A mk 637} 
mater nostra, — PEglise, 5 pd é - ite dito. sies. | see: 
Dans le compartiment n° 5'on voit le douloureux spectacle da cru- | ‚ jDito des Indes, … A [pmm pre 
cifiement de St. Siméon, évêqae de Jéruzalem, parent du Christ, et ‘Pays-Bas. * Syndicat. 8 — en. 
dont la ressemblanice avec le Seigneur était tellement avérée que le pein- | sek Dito, see eet eeeh fe 
tre lui a donné les mêmes traits. G'úst.ce qui a eausé \'erreur de Kugler qui Société de Commerce, ..,. 454613. (1607 : 
dans cette peinture. a cru- reconnaître le crucifiement du Sauveur. M Ac HU lAe da Aen ns 0 eid: 
ONS Chemin deferdu Rhin... . 43}. Se 
1024 





a bâti son Eglise. On voit entassés antouf de lui tous les ennemis qo'il a 
vaincus, — Cette composition est wine -deg plus témarquables de ces pein: 
tures mnrales; elle se rattache aux 32me et 34me verscts du chapitre Xt 
de PEpître aux Hébreux: Gedeon, Barac, Samson — — — qui fortes 
facti sunt in bello. ae EAA 


IA RERL 


Empruntde 1840 ...,..4 
Id, chez Stieglitz et Comp. „4 || 









IREEKKEEENNEEREEEE RENEE 


Le compartiment n° 2 est consaré à Plistoire dui roi Ezéchias, au mo- Deut heee Paris... 
ment où le prophète Isaïe lui annonce qu’il va mourir, mais où, attendri Deferred,; .… … io. É 
par les prières da monarquc. il lui promet encore quinze années de vic, — | Espagne... « Ardoins. …. .…. ….....5 188- 
Ezéchias est couché, le prophète est-debont devant son lit. La légende Dito. ...... NE en 
donne ces mots : en hed ek _ {Coupons Ardoins, .,.. 1: To: 
ECCEADIT IAM S—MADIES (Ubligations Goll. & Comp. . 5, | 991 
ke “TVIS QVINDE 1 ANNOS. # Autriche „ „'Ditò métalliques… … „…5| - 
(Comparer le Livre des Rois IV : 20, et V- : 1—7). Pour-se rendre compte |: … ane én va Úiv we 3 _ 
da rapport de cette peinture avét PEpître de St Paul, il fant se rappeler : Des … Ae Hoki 1836 is en Wes, F en 
ici le 34me versct da chapitre Xl : Convaluerent de infirmitate — per pi Ee id enrunth Londrós 1839. 027 | ng 
frdem. De: had hak, aeg De - $ resil. .. ed fa.” ús "a 1843. Ek nf 
Le compartiment ne 3, divisé en deux parties égales'pär an gränd ar= | Portugal . …Obligationsà Londres, „…… .3 | - a: 
bre, représente le martyre de.St Emilien, remárgu le par le uiracle da Bourse de Parisi us Hoebiskre. 


glaive qui se plia dans la main du botrrpan, au fnoment où il assénait-le 
coup fatal. Trois figures, plaeéés derrière le saint; indiqaent les Keteurs 
quise convertissent à la Foi- à la vue dé cet événement surnáturcl.- Le 
texte qui a rapport à cette scène se troùve' dans'le 84e versct du: cha- 
pitre XI de PEpître aux Hébrens : Effugerunt actem gladis. 

En harmonie avec le 38meet le 3âme verset dû’ chapitre XI: Qui per 
fidem — — castra verterunt exterorum,le peîntre nous offre une scène 
guerrière, un conibat de eávaliers contre des àssiéggeants surpris dans leurs 
tentes, Les lettres de la légende sont illisitiles, L'exéeution de cette fres- | 
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que est vraiment ádmirable par-la simplicité de: son caractère et par: les: |-- Naples … «:«{Certifieats Falens bere Ì on 
moyens qoe lartiste a-su employer, qnoige’it fût gêné par l'exiguité | Pays-Mas. .[Letteactive. … «BE ie 
du cadre. OE Ent Ten Dn Bee Eb Letie active …… . 4 ensö 4 E 
‘Le compartiment n° 21 quì ‘se joint anx numéros 17, 18; 19 et 20-dont | vree renee dn te 


‘Belgique „ Dit... ie 
; … \Banygue belge ….. 
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nous avons fait mention en premier lieu, explique le texte de l'Epitre où 
Apôtre dit: Per fidem — extinzerunt impetúmn ignis, et tepròduit d'un: 
côté l’histowe des trois frères-martyrs jelés dans-la fournaise ardente; ct de _ La liquidatioú de là rente s'est terminée aujourd’hui dans les: 
Pantre, St Cyprien et Ste Justine, précipités tous deux par le ‘bourrcau | avait obtenus hier, mais le mouvement a eu peu d’importance; 
dans P’huile bouillanfe, mais qui en farent retirés intacts (5), ainsi que | seulement beaucoup d’achatsen 5 p; c, au comptant. Ee S , 
fes-trois frères de l’Ancien Testament. 5 0 GN ‚ ‘f _Tousles chemins de fer-étatent en hausse at il y avait, surtout de: 
„Leeompartiment ‘n° 22; Earth en de bags ke re='f andes sur les lignes de Lyon et de Strasbogrg,…. : … 
rêsente; d'un côté; le jeune Danie)-dans la fosse aux lions, et, de l'autre, : Le ze dP Alavere Bez Â Nnss ed 
Kointe Thécle, En par St. Paul,-quï: fat jetée aux bêtes et fat épar-” Héualli ne hamke delde zede en 
gnée par elles, tout comme Daniel. était: sorti sain et sauf’ de la gaenle | : nn schei 5x ete deden be Conrs àD 
des lions. — On peut consulter aut sujet. de Nainte Thécle, Ruinart, Acta:| Bourse 22 heures). Árdouin 3p.c.28# A. et232P. ° tg 
prine. mart. p. 319, n° 12, et p. 8225 editio 2e, Amstelodami. — Lef ee NEE PN En: 
tezte qui correspond à ces deux faits de PArioien et da Nouveau Testa-.f. Mousse de Londres dae 2 Novensbre. - 
ment „se trouve dans le 33e: verset: du ‘chapitre XI de PEpitre de st. |: ‚3 Cnm 818, Fre 23 Holl, 537,4. — 4% id. B14. — Eep, 
Paul : Obturaverunt ora leonumAÀ: eN: STáv. —3% 2: “27 Ee —Poitug. 4% 4,A. 
Le compartiment n° 22 conticat une figure que les dégâts, ocea- | * ei el PRE 
sionnés par le temps el par la main des hommes, ont rendu indéchiffrable. "| _ Bulletin de la Bourse de Londres. N: 
A en juger d'après Pexpression-juvénile du saint qui-y est représenté, on | Les nouvelles reghes aujöurd’hui de Liverpool ‘confirment le fait.q 
eroirait reconnaître le diseiple bierf-aimé-du Christ, St-Jean FEvangéliste, | tuation financière continue à s’améliorer sur cette place. Par contre, Ì 
gaf ne serait nullement déplacé à côté de son divin Maître et à côté deet. | devient de plus en plus graride parrai rekte in suite de la cessa 
autre Jean, le saint précurseur du:Messie, représenté danse compartiment | travaux dans un grand nombre d’établissements des districts manutafs 
n° 20 et dent. nous avons déjà fait mention dans le commencement de cet | _ Les fonds anglais ont montré à la bours de ce jour unegrande-f 
apergu. — Dans la seconde partie de ce même compartiment on voit St, Bos sdh iss psoulalends SI haus det eat arte se ché, dik 
Paul conduit en prison par un licteur qui le maltraite et le frappe avee son } „our arranger leurs comptes, a 
bâton (6). — Le texte applicable à eos deux snjets se tronve dans le'36me P et ek 
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Ren Bourse de Vienne du 29 Oefg 
_Métalliques, 5-% 1047, — Lots de fl. 500, 156. — Lok 
| Actions de la Banque 1609- ete td 





(2) La Porta nigra s’appelle aussi la Porte-Súméon — Simeon Thor — en: 
ngztemps, muré dansun cachot fort étroite: 
3) Vid, Darothei episo. Tyri Syngdpsis, voge Esaias, 5 
4) Voir: Le Prévost, Mémoire. anr là colledtion des vasag antiques trou- 
vós à Berthoucille, Caen, 1832. — pl. VII. 
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(5) Consulter la Legenda aurea; De SanctÂ Justind ; C. 137. — Caldéron 


« traité- ce ‘sujet daùs sn ‘mâghiligue tragédie, EZ magico prodigioso, — 
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Fidée de Faust, maïs ezprimeée denis 'wii:séns chrátien. 
€6) Consulter la Legenda aurea, C. 35 — 


